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RÉSUMÉ 

Cette recherche qualitative exploratoire s'intéresse aux expériences et perceptions des 
femmes quant à l'influence des médias sociaux sur leur image corporelle durant la 
grossesse, phénomène encore peu documenté. 

Cette recherche s'inscrit dans le cadre d'un projet plus large portant sur la transition à 
la parentalité contemporaine (Lévesque et al.; CRSH). La collecte de données a été 
menée de mars 2017 à février 2018 dans la grande région de Montréal. Vingt femmes 
âgées entre 27 et 38 ans, qui utilisaient Facebook et étaient mères pour la première 
fois d'un enfant âgé entre 6 et 18 mois ont pris part à une entrevue individuelle semi-
dirigée et constituent l'échantillon sur lequel repose cette recherche. 

Discutés à la lumière du modèle socioculturel et de la théorie féministe de 
l'objectification sociale du corps des femmes, les propos des participantes mettent en 
évidence que l'influence qu'a pu avoir Facebook sur leur image corporelle durant la 
grossesse est diversifiée et est un processus complexe composé de multiples facteurs, 
ce . qui apporte des nuances importantes aux connaissances scientifiques actuelles. 
Certaines décrivent une influence négative de Facebook sur leur image corporelle 
lorsqu'elles étaient enceintes et d'autres la décrivent plutôt comme ayant été positive. 
La majorité, toutefois, indique que Facebook n'a pas eu d'influence. La façon dont le 
corps enceint est représenté sur Facebook et l'écart perçu entre l'idéal véhiculé et leur 
propre corps jouent un rôle majeur dans la façon dont Facebook a influencé ou non 
l'image corporelle des femmes durant la grossesse. Aussi, les données démontrent 
que différents facteurs de vulnérabilité et de protection et stratégies d'adaptation 
modulent cette influence. Au-delà des limites inhérentes à cette recherche, cette 
dernière permet de fournir des pistes de réflexions et d'interventions pour la 
promotion d'une saine image corporelle chez les femmes enceintes. Elle met 
également en évidence l'importance de continuer à documenter ce phénomène. 

Mots-clés : Image corporelle, grossesse, médias sociaux, féminisme, recherche 
qualitative exploratoire 



INTRODUCTION 

La grossesse est un contexte particulier durant lequel les femmes vivent plusieurs 

changements corporels importants. En ce sens, elle est une période de vulnérabilité, 

alors que les rapides modifications corporelles peuvent affecter leur image corporelle 

(Fuller-Tyszkiewicz et al., 2013; Hicks et Brown, 2016). Pendant la grossesse, les 

changements corporels vécus augmentent les risques qu'elles soient insatisfaites de 

leur corps, plus qu'à d'autres moments dans leur vie (Duncombe et al., 2008; 

Skouteris et al., 2005). Cette insatisfaction corporelle peut affecter négativement leur 

fonctionnement psychosocial, leur santé mentale, ainsi que leur bien-être physique, 

psychologique et sexuel (Chrisler, 2011; Mond et al., 2013). Elle naîtrait d'un écart 

entre l'idéal socialement construit et l'évaluation subjective qu'elles font de leur 

propre corps (Duncombe et al., 2008; Grogan, 2016; Serifovic Sivert et Sinanovic, 

2008). En effet, le regard que les femmes portent sur leur corps est grandement 

influencé par les normes et idéaux socialement construits (Hodgkinson et al., 2014; 

Mckinley, 201 la; Mumen et Seabrook, 2012). À cet effet, les médias seraient l'une 

des principales sources d'influence sur l'image corporelle des femmes, alors qu'ils 

véhiculent des normes et idéaux corporels (Fuller-Tyszkiewicz et al., 2013; Gow et 

al., 2012; Hodgkinson et al., 2014; Luce et al., 2016; Nash, 2011; Williams, B., 

2013). De nos jours, les médias sociaux sont omniprésents, fortement accessibles et 

leur utilisation est grandissante (Fardouly et Vartanian, 2015; Perloff, 2014). Ils 

peuvent être une influence socioculturelle majeure et jouer un rôle important dans la 

perception que les femmes enceintes ont de leur corps (Hicks et Brown, 2016; 

Liechty et al., 2018). 

Ainsi, ce projet de recherche s'intéresse aux expériences et perceptions des femmes 

quant à l'influence des médias sociaux sur leur image corporelle durant la grossesse. 
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L'étude portant sur la transition à la parentalité contemporaine (Lévesque et al.; 

CRSH) dans laquelle s'inscrit cette recherche qualitative exploratoire a été menée de 

février 2017 à mars 2018, dans la région de Montréal, au Canada. Le sous-échantillon 

de la présente recherche est composé des 20 premières femmes rencontrées (sur 23), 

âgées de 27 à 38 ans, mères pour la première fois d'un enfant âgé entre 6 et 18 mois 

et qui utilisaient Facebook lorsqu'elles étaient enceintes. Des questions sur leur image 

corporelle durant la grossesse et l'influence de Facebook sur celle-ci, insérées dans la 

grille d'entretien utilisée dans le cadre des entrevues individuelles semi-dirigées, ont 

permis de recueillir des données en lien avec les objectifs de ce projet de maîtrise. 

L'analyse des données a été réalisée à l'aide d'un cadre conceptuel s'appuyant sur le 

modèle socioculturel (Tiggemann, 2011, 2012) et la théorie féministe de 

l'objectification sociale du corps des femmes (Fredrickson et Roberts, 1997; 

McKinley, 201 lb; Mumen et Seabrook, 2012). 

Ce mémoire comporte six chapitres. Le premier chapitre s'intéresse à la· 

problématique de l'influence des médias sociaux sur l'image corporelle des femmes 

durant la grossesse. Le second chapitre présente l'état des connaissances issu d'une 

recension des écrits scientifiques, sur plusieurs aspects importants de l'image 

corporelle des femmes durant la grossesse et de l'influence des médias sur celle-ci. 

Le troisième aborde le cadre conceptuel qui guide l'analyse et l'interprétation des 

données de cette recherche et le quatrième présente la méthodologie utilisée aux fins 

de cette étude. Le cinquième chapitre met en lumière les résultats obtenus par le biais 

de la collecte de données réalisée. Finalement, le sixième et dernier chapitre propose 

une discussion des résultats en regard de la littérature scientifique et du cadre 

conceptuel. 



CHAPITRE I 

PROBLÉMATIQUE 

Utilisés par plus de sept adultes québécois sur dix (71,7 %) (Lenhart et al., 2010), les 

médias sociaux, tels que Facebook, Twitter ou Instagram, sont omniprésents, 

fortement accessibles et leur utilisation est grandissante (Lenhart et al., 201 O; Perloff, 

2014). Parmi les réseaux sociaux, Facebook serait actuellement le plus utilisé chez les 

adultes (Kemp, 2017, 2018; Lenhart et al., 2010). De plus, au Canada, les médias 

sociaux seraient particulièrement populaires auprès des femmes (Duggan et Brenner, 

2013; Kemp, 2018; Kimbrough et al., 2013 ), âgées entre 25 et 34 ans (Kemp, 2017). 

Toutefois, les données scientifiques indiquent que, via la comparaison et les normes 

sociales véhiculées, les médias sociaux influenceraient négativement l'image 

corporelle des femmes, c'est-à-dire la façon dont elles perçoivent leur corps, et ce, à 

différents moments de leur vie (Hicks et Brown, 2016; Lewallen et Behm-Morawitz, 

2016). 

Les données actuelles démontrent que, en étant axés sur l'apparence et le partage 

d'images (Mayer-Schonberger et Cukier, 2013), les médias sociaux augmenteraient le 

risque de comparaisons sociales nuisibles, d'intériorisation des idéaux corporels, ainsi 

que la pression normative à se conformer (Fardouly et al., 2015a; Fardouly et 

Vartanian, 2015; Fardouly et al., 2018; Liechty et al., 2018). En ce sens, plusieurs 

études documentent le fait que l'utilisation des médias sociaux peut influencer de 

manière significative et négative la perception que les femmes ont de leur corps 

(Fardouly et al., 2015b; Fardouly et Vartanian, 2015; Fardouly et al., 2018; Lewallen 

et Behm-Morawitz, 2016; Stronge et al., 2015). 
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À cet effet, alors que la grossesse est une période de vulnérabilité pour l'image 

corporelle des femmes en raison des rapides changements corporels qui peuvent 

l'affecter, surtout lors de la première grossesse (Fuller-Tyszkiewicz et al., 2013), il 

s'avère important d'explorer ce phénomène aussi durant cette période. Les principaux 

résultats d'une étude quantitative réalisée au Royaume-Uni démontrent que 

l'utilisation des médias sociaux augmente les risques de dépression, d'anxiété et de 

préoccupations liées à l'image corporelle (Hicks et Brown, 2016). Une autre étude, 

qualitative celle-ci, réalisée aux États-Unis, s'est intéressée à l'influence des médias 

sur l'image corporelle durant la période périnatale, soit auprès de femmes enceintes 

ou en post-partum (Liechty et al., 2018). Les principaux résultats de cette étude 

démontrent que la moitié des participantes rapportent une influence négative des 

médias sociaux sur leur image corporelle en raison des idéaux inatteignables 

véhiculés (faible prise de poids, absence de vergeture, forme physique). D'autres 

participantes de cette étude décrivent toutefois une influence positive des médias 

sociaux grâce à une représentation du corps plus réaliste, honnête et à laquelle elles 

pouvaient s'identifier. 

Malgré tout, les recherches qui examinent le lien entre l'utilisation des médias sociaux 

et les préoccupations liées à l'image corporelle sont encore peu nombreuses 

(Fardouly et Rolland, 2018; Fardouly et Vartanian, 2015; Lewallen et Behrn-

Morawitz, 2016; Perloff, 2014), particulièrement lors de la grossesse (Hicks et 

Brown, 2016). En effet, la forte majorité des études portant sur l'influence des médias 

sur l'image corporelle des femmes se sont intéressé aux médias de masse, tels que la 

télévision, les magazines, la radio et les vidéoclips (Hicks et Brown, 2016; Myers et 

Crowther, 2009; Perloff, 2014). Plus encore, à notre connaissance, seule deux études 

ont exploré l'influence de l'usage des médias sociaux sur l'image corporelle des 

femmes plus spécifiquement dans le contexte de la grossesse (Hicks et Brown, 2016; 
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Liechty et al., 2018). Ainsi, peu de données permettent d'établir un portrait 

approfondi de ce phénomène. Cela limite notre compréhension de celui-ci et des 

nuances possibles quant à l'influence que peuvent avoir les médias sociaux sur 

l'image corporelle des femmes durant la grossesse. De plus, très peu de recherches 

ont exploré spécifiquement les différents facteurs de vulnérabilité et de protection en 

lien avec l'utilisation des médias sociaux et l'image corporelle des femmes durant la 

grossesse (Hicks et Brown, 2016), malgré que ces facteurs puissent moduler de façon 

importante les expériences des femmes. Ainsi, plusieurs questions demeurent en 

suspens: du point de vue des femmes, comment l'usage des médias sociaux 

influence-t-il spécifiquement leur image corporelle durant la grossesse? Quels sont 

les facteurs de vulnérabilité et de protection liés à l'influence des médias sociaux sur 

leur image corporelle durant cette période? 

Pour pallier à ce manque de connaissances, ce projet de recherche exploratoire 

s'intéresse à comprendre qualitativement, à l'aide du modèle socioculturel (Tiggemann, 

2011, 2012) et de la théorie féministe de l'objectification sociale du corps des 

femmes (Fredrickson et Roberts, 1997; McKinley, 2011b; Mumen et Seabrook, 

2012), les expériences et perceptions des femmes quant à l'influence des médias 

sociaux sur leur image corporelle durant la grossesse. Plus précisément, cette 

recherche vise à: 1) documenter l'influence que peut avoir ou non Facebook sur 

l'image corporelle des femmes durant la grossesse; 2) décrire les facteurs de 

vulnérabilité et stratégies de protection liés à l'influence de Facebook sur l'image 

corporelle des femmes durant cette période; et 3) décrire les caractéristiques 

individuelles ainsi que les marqueurs sociaux qui modulent l'influence de Facebook 

sur l'image corporelle des femmes enceintes. 

Sur le plan scientifique, cette recherche, en documentant qualitativement les 

expériences des femmes enceintes par rapport à l'influence des médias sociaux sur 
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leur image corporelle ainsi que les facteurs qui modulent cette influence, se démarque 

des projets actuels et permet l'avancement des connaissances. En documentant non 

seulement que les femmes peuvent percevoir une influence négative de Facebook sur 

leur image corporelle durant la grossesse, mais aussi une influence positive et une 

absence d'influence, cette recherche permet de contribuer aux connaissances 

empiriques lacunaires et d'approfondir la compréhension du phénomène. Aussi, ce 

projet de recherche alimente et approfondit les connaissances scientifiques quant aux 

multiples facteurs de vulnérabilité et de protection et aux stratégies d'adaptation qui 

modulent ces influences. Il démontre l'importance de les prendre en considération 

afin de mieux comprendre les expériences et perceptions des femmes. 

D'un point de vue tant social que sexologique, cette recherche est pertinente, car elle 

fournit des pistes de réflexions et des connaissances sur lesquelles pourront s'appuyer 

les intemvenant.es et professionnel.les pour développer des outils et des interventions 

de promotion d'une saine image corporelle chez les femmes enceintes. En effet, elle 

met en lumière plusieurs facteurs de vulnérabilité et de protection qui pourront être 

utiles afin de réduire l'influence négative que Facebook peut avoir. Cette recherche 

met également en évidence le potentiel d'influence positive des médias sociaux et 

donc le fait qu'ils peuvent être des outils intéressants et pertinents afin de favoriser 

une image corporelle positive chez les femmes. Cette étude s'inscrit dans une volonté 

de changement social afin de fournir aux femmes des modèles corporels plus réalistes 

et de lutter contre les normes et idéaux sociaux qui construisent et contraignent le 

corps. Elle pourra donc être utile afin de travailler à réduire les impacts nuisibles 

d'une image corporelle négative sur leur santé et leur bien-être physique, 

psychologique et sexuel. 



CHAPITRE II 

ÉTAT DES CONNAISSANCES 

Ce chapitre est divisé en 9 sections. D'abord sera présenté un état des études s'étant 
intéressé à l'image corporelle·chez les femmes en général, puis les études ayant ciblé 
plus spécifiquement la période de la grossesse. Ensuite seront présentés les résultats 
d'études ayant exploré l'influence des médias de masse, puis de recherches portant 
sur celle des médias sociaux sur l'image corporelle des femmes durant la grossesse. 
Par la suite, seront abordés les impacts d'une image corporelle négative et des médias 
sur la sexualité des femmes durant la grossesse. À la suite de quoi seront présentés les 
facteurs de vulnérabilité et de protection plus globalement liés à l'image corporelle 
chez les femmes enceintes, puis plus spécifiquement liés à l'influence des médias 
sociaux sur celle-ci. Finalement, seront abordées les caractéristiques individuelles qui 
peuvent moduler l'image corporelle des femmes et l'influence des médias sur celle-
ci. Au fil des sections seront abordées les limites de la littérature actuelle. 

2.1 Définitions 

Ce mémoire porte essentiellement sur l'image corporelle et les médias sociaux. Il 

semble alors primordial, dans un premier temps, de définir ces deux concepts. 

2.1.1 Définition de l'image corporelle 

L'image corporelle est un concept multidimensionnel, subjectif et dynamique 

(Grogan, 2016). Il englobe les perceptions, les attitudes, les sentiments, les pensées, 
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l'évaluation (satisfaction ou insatisfaction à l'égard de son corps), et l'investissement 

(les efforts mis en place pour arriver à l'image corporelle désirée) d'une personne au 

sujet de son propre corps, sur divers aspects (plus particulièrement son apparence, 

mais aussi son poids, sa forme et sa capacité) (Cash et al., 2002; Cash et Pruzinsky, 

2004a; Grogan, 2008, 2016; Rallis et al., 2007). L'insatisfaction corporelle renvoie à 

un écart entre la perception de son propre corps et le corps idéal perçu (Rallis ét al., 

2007). Le concept d'image corporelle a souvent été adressé simplement par le biais 

de l'insatisfaction corporelle (Liechty et al., 2018). Cependant, il est beaucoup plus 

complexe, englobant un large éventail de facteurs (Liechty et al., 2018). En effet, 

influencée par des facteurs biologiques, psychologiques et sociaux, l'image corporelle 

comporte divers aspects cognitifs, affectifs et comportementaux et varie dans le 

temps, ainsi qu'en fonction de certaines situations ou contextes (Cash et al., 2002; 

Cash et Pruzinsky, 2004a; Hodgkinson et al., 2014). Les perceptions et émotions 

d'une personne envers son corps dirigeraient ensuite ses comportements (Rudd et 

Lennon, 2000), par exemple les comportements alimentaires, l'entraînement et la 

surveillance de son corps (attention constante portée à l'apparence de son corps) 

(Liechty et al., 2018). 

2.1.2 Définition des médias sociaux 

Les médias sociaux, tels que Facebook, Twitter, Instagram, Pinterest, Snapchat, 

Y outube et autres, permettent la création et le partage rapide de messages, vidéos et 

images (Perloff, 2014). Ils sont accessibles sur une multitude de dispositifs portatifs 

( ordinateur, cellulaire, tablette, etc.), sont disponibles en tout temps pour la 

visualisation, la création et l'édition de contenu et permettent une communication 

instantanée avec d'autres utilisateurs(trices) (Perloff, 2014). Ainsi, deux 

caractéristiques-clés qui distinguent les médias sociaux contemporains des médias de 
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masse classiques sont les notions de connectivité et d'interactivité (Perloff, 2014). 

Les médias sociaux permettent une connexion constante aux autres utilisateurs(trices) 

(amis, famille, inconnus, groupes d'individus partageant un intérêt, personnalités 

publiques, etc.), en ce sens où ils permettent d'avoir accès partout et en tout temps 

aux différentes activités des autres personnes sur ces médias (Perloff, 2014). Les 

médias sociaux sont des plateformes uniques d'expression personnelle, permettant 

aux utilisateurs(trices) de partager des mises à jour sur leur vie quotidienne et des 

événements importants de leur vie (De Choudhury et al., 2013). Contrairement aux 

médias de masse, les médias sociaux permettent aussi une interactivité qui leur est 

propre, puisque les utilisateurs(trices) sont des émetteurs, ainsi que des 

récepteurs(trices), parfois pratiquement simultanément (Perloff, 2014; Sundar et al., 

2012). 

Puisque dans le cadre de ce projet de recherche, Facebook est le media retenu, en 

raison de sa forte popularité, nous utiliserons des exemples et illustrations qui s'y 

rapportent. Facebook, créé en 2004, offre divers outils pour chercher et suivre les 

profils d'autres utilisateurs(trices) qui peuvent être des amis, des proches, des 

connaissances, des groupes d'individus et des célébrités, observer ce qu'ils publient, 

commentent, suivent, aiment, etc. et faire des commentaires sur leurs profils (Cramer 

et al., 2016). De plus, Facebook offre différents outils aux utilisateurs(trices) pour 

être informés en temps réel de ce que les autres font, aiment, disent et publient, par le 

biais du fil d'actualité qui est un flux de mises à jour des activités des autres sur 

Facebook (Kim et Park, 2016). Ce réseau social permet à ces utilisateurs(trices) de 

créer des profils personnels publics ou semi-publics et de personnaliser leur profil 

avec des photos et des informations personnelles à propos d'eux-mêmes (Fardouly et 

al., 2015b). Tout comme dans les magazines où les images sont éditées et parfois 

embellies avant d'être publiées, les utilisateurs(trices) de Facebook sont également en 

mesure d'éditer des images ou des vidéos avant de les télécharger sur le réseau social 
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(Cramer et al., 2016; Fardouly et al., 2015b). Ils peuvent surveiller la façon dont ils 

se présentent sur Facebook, afin de le faire de la manière la plus favorable possible ou 

d'exposer une version idéalisée d'eux-mêmes (Cramer et al., 2016; Fardouly et al., 

2015b). 

2.2 L'image corporelle négative chez les femmes: un phénomène préoccupant 

Dans les sociétés occidentales, lorsqu'il est question du corps des femmes, l'accent 

est principalement mis sur le poids, la silhouette et l'apparence de celui-ci et, ce, 

même lorsqu'elles sont enceintes (Nash, 2012). Une image corporelle négative serait 

un phénomène fréquent et normalisé chez les femmes, dans ces sociétés où les 

standards de beauté sont axés sur la minceur (Neighbors et Sobal, 2007). Beaucoup 

de femmes issues des cultures occidentales contemporaines où ces standards sont 

ambiants ont développé ce qu'on appelle un «mécontentement normatif» envers leur 

corps, c'est-à-dire qu'il est considéré comme normal qu'elles en soient insatisfaites 

(Snapp et al., 2012). Selon les résultats issus d'une étude menée en Australie, la 

majorité des femmes seraient insatisfaites de leur corps (Mond et al., 2013). Plus 

spécifiquement, les résultats de l'étude de Mond et ses collègues (2013) réalisée 

auprès de 5 255 femmes australiennes âgées entre 18 et 42 ans démontrent que 86,9% 

des femmes ressentaient un certain degré d'insatisfaction par rapport à leur poids et à 

la silhouette de leur corps. Plus du tiers (39,4%) des participantes de cette étude ont 

indiqué une insatisfaction modérée à forte. Ces pourcentages sont préoccupants, alors 

que l'insatisfaction des femmes par rapport à l'apparence de leur corps affecterait 

négativement leur fonctionnement psycho~ocial, leur santé mentale, ainsi que leur 

bien-être physique, psychologique et sexuel (Chrisler, 2011; Mond et al., 2013). 
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Le regard que les femmes portent sur leur corps serait grandement influencé par les 

normes et idéaux socialement construits (Hodgkinson et al., 2014; McKinley, 201 lb; 

Mumen et Seabrook, 2012). En effet, l'insatisfaction des femmes par rapport à leur 

corps naîtrait d'un écart entre l'idéal socialement construit et l'évaluation subjective 

qu'elles font de leur propre corps (Duncombe et al., 2008; Grogan, 2008; Serifovic 

Sivert et Sinanovic, 2008). La perception de la silhouette et du poids idéal, 

intimement liée au concept d'image corporelle, est considérée comme un déterminant 

de la santé (Muennig et al., 2008). En effet, la différence entre la perception de son 

corps (réel) et l'idéal corporel social (souhaité) est un aspect important et un fort 

prédicteur de la santé mentale et physique des femmes (Muennig et al., 2008). 

2.3 La grossesse, une période de vulnérabilité pour l'image corporelle des femmes 

Chaque année au Québec, de nombreuses femmes vivent une grossesse : en 2017, 

83 900 femmes ont mis au monde un enfant (Institut de la statistique du Québec, 

2018). Phénomène loin d'être banal, la grossesse peut être à l'origine de différents 

bouleversements sur le plan de la santé physique, psychologique et sexuelle des 

femmes (Johnston et Moreno, 2014). À cet effet, les modifications corporelles et leurs 

impacts sur l'image corporelle des femmes sont l'un des bouleversements qui influent 

sur leur santé et leur bien-être (Fuller-Tyszkiewicz et al., 2013; Hicks et Brown, 

2016). En ce sens, la grossesse est une période de vulnérabilité, en raison des 

importants et rapides changements corporels qui peuvent affecter l'image corporelle 

des femmes (Fuller-Tyszkiewicz et al., 2013; Hicks et Brown, 2016). Pendant la 

grossesse, les femmes sont susceptibles de réévaluer leur image co_rporelle alors que 

leur corps change, ce qui augmente les risques qu'elles soient insatisfaites de leur 

corps, plus qu'à d'autres moments dans leur vie (Duncombe et al., 2008; Skouteris et 

al., 2005). Ainsi, les changements corporels vécus par les femmes au cours de la 
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grossesse peuvent avoir différents impacts sur leur image corporelle (Skouteris et al., 

2005). Certaines femmes seraient davantage satisfaites de leur apparence physique et 

de leur corps durant la grossesse (Duncombe et al., 2008; Loth et al., 2011), tandis 

que chez d'autres, les changements corporels durant la grossesse peuvent provoquer 

des sentiments négatifs envers leur corps ou exacerber des sentiments négatifs déjà 

présents (Comad et al., 2003). Durant cette période, l'insatisfaction corporelle serait 

un phénomène fréquent (Skouteris, 2011), surtout lors de la première grossesse 

(Hicks et Brown, 2016). 

Toutefois, une image corporelle négative et l'insatisfaction corporelle des femmes 

seraient liées à plusieurs conséquences importantes sur leur santé : elles 

augmenteraient les risques qu'elles souffrent de dépression, d'anxiété, de honte, 

d'une faible estime de soi, de gain de poids excessif durant la grossesse et de troubles 

de comportements alimentaires lors de cette période (Duncombe et al., 2008; Fuller-

Tyszkiewicz et al., 2013; Grabe et al., 2008; Neighbors et Sobal, 2007; 

Roomruangwong et al., 2017). Dans la culture occidentale médicalisée, les femmes 

reçoivent beaucoup de conseils sur la nutrition prénatale, les soins et l'exercice 

(Neiterman, 2012). Des lignes directrices établies sur les plans médical et social 

supposent que la grossesse est expérimentée de la même manière par toutes les 

femmes (Neiterman, 2012). Par exemple, en dictant les moyennes de gains de poids 

ou d'apports caloriques, les professionnels du domaine médical sous-tendent qu'il 

existe une norme de grossesse qui doit être suivie par toutes les femmes (Neiterman, 

2012). Cela peut avoir comme conséquence que les femmes se sentent coupables 

lorsqu'elles s'écartent de cette norme et se sentent obligées de la respecter et de 

contrôler leur poids (Neiterman, 2012). 

Selon les résultats de l'étude de Duncombe et ses collègues (2008) menée auprès de 

158 femmes, âgées en moyenne de 32 ans et rencontrées à trois moments lors de la 
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grossesse, l'image corporelle des femmes resterait relativement stable tout au long de 

la grossesse. Aussi, les femmes qui étaient satisfaites de leur corps avant la grossesse 

ont continué à l'être tout au long de celle-ci et celles qui ne l'étaient pas avaient 

tendance à maintenir cette préoccupation tout au long de la grossesse (Duncombe et 

al., 2008; Skouteris et al., 2005). Les femmes accorderaient plus d'importance à leur 

poids et aux formes de leur corps avant la grossesse que durant celle-ci (Duncombe et 

al., 2008). La plupart s'adapteraient aux rapides changements corporels tout au long 

de la grossesse et adopteraient un idéal plus réaliste à mesure que leur taille augmente 

(Duncombe et al., 2008; Skouteris et al., 2005). 

Toutefois, la perception que les femmes ont de leur corps pourrait aussi fluctuer tout 

au long de la grossesse. Les femmes seraient plus insatisfaites de leur corps, se 

sentiraient moins attirantes et plus grosses au début de la grossesse (Fuller-

Tyszkiewicz et al., 2013; Skouteris et al., 2005). À cet effet, l'importance de l'image 

corporelle, les troubles alimentaires, la dépression et l'insatisfaction corporelle 

seraient plus marqués durant le premier trimestre de la grossesse (Fuller-Tyszkiewicz 

et al., 2013). L'étude de Nash (2012) met en évidence que certaines femmes 

rapporteraient des difficultés dans la négociation des changements corporels lors du 

premier trimestre de grossesse, alors que leur taille s'élargit mais que la grossesse 

n'est pas encore visible. Dans ce stade décrit comme un « entre-deux », les femmes 

auraient l'impression que l'apparence de leur corps ne transpose pas clairement le fait 

qu'elles sont enceintes et elles craindraient d'avoir seulement l'air« grosses» (Nash, 

2012). Cela nuirait à leur satisfaction de l'apparence de leur corps (Nash, 2012). À 

l'inverse, le fait d'être consciente que la grossesse est visible à d'autres personnes 

contribuerait à une image corporelle positive pendant la grossesse, car cela donnerait 

une raison valable de prendre du poids (Clark, A. et al., 2009; Nash, 2012). L'étude 

de Skouteris et al. (2005) met en évidence que les femmes se sentiraient moins 

grosses à la fin de la grossesse, ce qui est à l'opposé des résultats obtenus par Hicks et 
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Brown (2016) qui mettent en lumière que l'insatisfaction corporelle des femme 

augmentait plus la grossesse avançait. L'image corporelle durant la grossesse ne 

serait pas nécessairement liée au poids avant celle-ci (Hicks et Brown, 2016), mais les 

femmes qui avaient un surplus de poids avant la grossesse seraient plus à même de 

vivre positivement leurs changements corporels pendant la grossesse (Chang et al., 

2011 ). Finalement, les femmes enceintes peuvent éprouver à la fois une insatisfaction 

corporelle et une satisfaction à différents moments de la grossesse et même 

simultanément (Watson et al., 2016). Ainsi, il est possible de constater que les 

expériences des femmes en lien avec leur image corporelle sont complexes et 

variables tout au long de la grossesse (Watson et al., 2016). 

2.4 L'image corporelle des femmes enceintes : l'influence des normes et idéaux 
corporels féminins véhiculés par les médias de masse 

La majorité des études portant sur l'influence des médias sur l'image corporelle des 

femmes se sont intéressé aux médias de masse, tels que la télévision, les magazines, 

la radio et les vidéoclips (Myers et Crowther, 2009; Perloff, 2014). Ce qui est aussi 

vrai pour les femmes enceintes (Hicks et Brown, 2016). En ce sens, les données 

actuelles démontrent que la perception que les femmes enceintes ont de leur corps 

serait grandement et négativement influencée par ces médias et qu'ils contribueraient 

à l'insatisfaction corporelle des femmes durant la grossesse (Fuller-Tyszkiewicz et 

al., 2013; Gow et al., 2012; Hodgkinson et al., 2014; Luce et al., 2016; Nash, 2011; 

Williams, B., 2013). Les représentations dans les médias de masse des idéaux 

corporels (forme, minceur et apparence) et de beauté, c'est-à-dire les modèles qui 

correspondent aux valeurs esthétiques de la société et à ce qu'elle estime être parfait, 

seraient l'une des principales sources de l'insatisfaction corporelle des femmes tout 

au long de leur vie (Grabe et al., 2008). En présentant des images et des contenus qui 
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valorisent et mettent l'accent sur un corps mince, tonique et soigné, des seins galbés, 

une peau sans marque et un contrôle du poids par des diètes et des exercices durant la 

grossesse (Hodgkinson et al., 2014; Roth et al., 2012), les médias véhiculent des 

normes de beauté strictes et irréalistes (Liechty et al., 2018). Les femmes sont 

exposées massivement à des images dans les médias de masse qui mettent en valeur 

la minceur et valorisent les femmes ayant un faible poids (Holmstrom, 2004). Ainsi, 

ils construisent, définissent et renforcent certains standards de beauté féminins, ainsi 

que l'idéal du corps parfait durant la grossesse, qui sont utilisés pour évaluer et 

mesurer le corps des femmes enceintes (Holmstrom, 2004; Luce et al., 2016; 

Neiterman, 2012; Perloff, 2014; Roth et al., 2012; Williams, B., 2013). L'accent est 

mis sur l'apparence et la forme du corps des femmes enceintes plutôt que sur sa 

fonctionnalité (Rubin et Steinberg, 2011 ). 

L'image corporelle des femmes enceintes est contraintes par ces normes et idéaux. 

Ces standards de beauté féminins et ces idéaux corporels deviennent alors des buts à 

atteindre et des points de références que les femmes utilisent, consciemment ou non, 

pour juger leur propre corps et leur valeur sociale (Chrisler, 2011). Les normes 

sociales de beauté et de minceur véhiculées par les différents médias ont un impact 

sur les croyances des femmes à propos de la beauté féminine et du travail qu'elles 

doivent accomplir pour atteindre le corps qui correspond aux normes sociales, et ce 

même durant la grossesse (Nash, 2014). À force d'y être exposées, les femmes 

ressentiraient une pression constante à atteindre le corps désiré socialement et 

percevraient les idéaux sociaux de beauté et de féminité comme étant la norme, c'est-

à-dire quelque chose d'attendu et de central auquel elles doivent correspondre pour 

être attirante physiquement (Grabe et al., 2008; Nash, 2014; B. Williams, 2013). Un 

corps en forme durant la grossesse et un ventre de grossesse bien défini et sans 

excédent de poids sont représentés comme des réussites et des accomplissements 

(Nash, 2011, 2014). 
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De plus, les médias semblent suggérer que toutes les femmes enceintes devraient être 

en mesure de contrôler leur corps et leur poids tout au long de la grossesse 

(Hodgkinson et al., 2014; Nash, 2011). Dans les vingt dernières années, les 

représentations médiatiques du corps des femmes enceintes ont réaffirmé les codes 

dominants de beauté : le contrôle des femmes sur leur corps et la minceur, durant la 

grossesse, sont synonymes de liberté, d'empowerment et de féminité (Nash, 2011). 

L'exercice durant la grossesse, tout comme la gestion du poids, est devenu un aspect 

important d'une grossesse réussie dans la négociation et la performance d'une bonne 

maternité (Nash, 2011). Les médias mettent l'accent sur le fait que les femmes 

enceintes doivent être séduisantes, radieuses sans effort et atteindre facilement les 

standards de beauté (Nash, 2011; Roth et al., 2012). Ils produisent des messages 

idéologiquement chargés sur le corps des femmes durant la grossesse et leur offrent, 

directement ou indirectement, des conseils sur la meilleure façon d'améliorer leur 

apparence et leur attractivité (Roth et al., 2012). En ce sens, de nombreuses études 

documentent que, en véhiculant ces normes sociales, les médias peuvent nuire 

grandement à l'image corporelle des femmes et donc à leur santé et leur bien-être 

(Cafri et al., 2005; Fuller-Tyszkiewicz et al., 2013; Greenberg, 2008; Grogan, 2008; 

Hodgkinson et al., 2014; Nash, 2011; Serifovic Sivert et Sinanovic, 2008; Smolak et 

Thompson, 2009). 

2.5 L'utilisation des médias sociaux et les risques d'image corporelle négative chez 
les femmes 

Par le passé, la télévision et les magazines étaient les médias les plus populaires 

(Perloff, 2014). Cependant, l'influence des médias de masse tend à décroitre, ceux-ci 

étant remplacés par les médias sociaux (Hicks et Brown, 2016; Perloff, 2014). En 
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effet, les médias sociaux sont omniprésents, fortement accessibles et leur utilisation 

est grandissante (Fardouly et Vartanian, 2015; Perloff, 2014; Williams, R. et 

Ricciardelli, 2014). Ils sont rapidement devenus une source socioculturelle de plus en 

plus présente d'informations et de conseils générés par les utilisateurs (Vaterlaus et 

al., 2015). Une enquête nationale conduite par le Pew Research Centre et réalisée aux 

États-Unis permet de constater que les adultes âgés de 18 à 29 ans en seraient les 

principaux utilisateurs (Lenhart et al., 2010). 

Parmi les réseaux sociaux, Facebook serait actuellement le plus utilisé chez les 

adultes (Kemp, 2017, 2018; Lenhart et al., 2010). Selon un rapport portant sur les 

médias sociaux et les tendances numériques dans le monde, la population canadienne 

est, elle aussi, adepte des différents réseaux sociaux (Kemp, 2018). Au Canada, en 

2018, le nombre total d'utilisateurs actifs par mois sur Facebook a atteint 25 millions 

et 70% des utilisateurs de Facebook l'utilisent chaque jour (Kemp, 2018). De plus, au 

Canada, les médias sociaux seraient particulièrement populaires auprès des femmes 

· (Duggan et Brenner, 2013; Kemp, 2018; Kimbrough et al., 2013). En ce sens, les 

principaux utilisateurs de Facebook au Canada seraient les femmes âgées entre 25 et 

34 ans (Kemp, 2017). Des études suggèrent que les femmes y passeraient environ 2 

heures par jour (Fardouly et Vartanian, 2015; Meier et Gray, 2014). Aussi, les 

femmes passent plus de temps à regarder les pages d'autres utilisatrices du même 

genre (McAndrew et Jeong, 2012). 

Les recherches qui examinent le lien entre l'utilisation des médias sociaux et les 

préoccupations liées à l'image corporelle sont encore peu nombreuses (Fardouly et 

Rolland, 2018; Fardouly et Vartanian, 2015; Lewallen et Behm-Morawitz, 2016; 

Perloff, 2014). Les récentes études qui l'ont fait démontrent que les utilisateur(trice)s 

de Facebook rapportent un niveau de satisfaction corporelle significativement plus 

bas à celui des non-utilisateurs(trices) (Stronge et al., 2015). Le format interactif et 
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les caractéristiques du contenu des médias sociaux, c'est-à-dire la forte présence des 

pairs, la publication constante d'une multitude d'images et les profils personnels, 

peuvent influencer de manière significative et négative la perception que les femmes 

ont de leur corps (Fardouly et al., 2015b; Fardouly et Vartanian, 2015; Lewallen et· 

Behm-Morawitz, 2016; Perloff, 2014). 

En étant axés sur l'apparence et le partage d'images (Mayer-Schonberger et Cukier, 

2013), les médias sociaux augmenteraient le risque de comparaisons sociales 

nuisibles, d'intériorisation des idéaux corporels, ainsi que la pression normative à se 

conformer (Fardouly et al., 2015a). Ils contribueraient aussi à l'objectification des 

femmes en les présentant comme des objets, où leur valeur personnelle est 

représentée par leur apparence (Fredrickson et Roberts, 1997). En ce sens, 

comparativement aux femmes qui n'utilisent pas Facebook, les utilisatrices 

démontreraient un plus haut niveau d'auto-objectification et de surveillance de leur 

corps, c'est-à-dire qu'elles accorderaient plus d'importance à leur apparence qu'à 

leurs compétences et auraient plus tendance à percevoir leur corps comme un objet à 

regarder (Cohen et al., 2017; Fardouly et al., 2015a; Fardouly et Vartanian, 2015; 

Meier et Gray, 2014). Le risque est d'autant plus grand que les femmes seraient 

influencées davantage, dans leur manière de percevoir leur corps et les idéaux 

sociaux, par les personnes les plus proches d'elles (Fardouly et al., 2015a; 

Holmstrom, 2004; Nash, 2011). Les interactions sur Facebook avec les amis, la 

famille et les pairs de même âge peuvent fournir aux femmes non seulement une plus 

grande opportunité de comparaison sociale (Runfola et al., 2013), mais aussi des 

cibles de comparaison sociale plus pertinentes et réalistes (Liechty et al., 2018; 

Runfola et al., 2013). 69% des participantes de l'étude de Cramer et ses collègues 

(2016) rapportaient se comparer aux autres sur Facebook, ce qui en ferait une 

pratique courante. Par contre, puisque les utilisateurs(trices) de Facebook tendent à ne 

montrer et présenter que les aspects positifs d'eux-mêmes, c'est-à-dire ceux 
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qu'ils(elles) trouvent désirables ou dont ils(elles) sont le plus fier(e)s (Jang et al., 

2016; Zhao et al., 2008), les personnes utilisant Facebook seraient exposées, sur ce 

réseau social, à du contenu presque exclusivement positif concernant les autres (Jang 

et al., 2016; Zhao et al., 2008). Tout comme pour l'exposition aux images idéalisées 

dans les médias de masse, le fait de regarder et de se comparer aux images et profils 

idéalisés des autres personnes sur Facebook pourrait avoir un impact négatif sur la 

façon dont les femmes s'évaluent et, par conséquent, sur leur bien-être général 

(Fardouly et al., 2015b; Jang et al., 2016). 

Une tendance récente et populaire émergeant sur les médias sociaux est celle 

d'afficher et de suivre du contenu du type « fitspiration », c'est-à-dire qui vise à 

motiver à s'entraîner et à avoir une saine alimentation (Boepple et al., 2016; Easton et 

al., 2018; Fardouly et Bolland, 2018). Par contre, malgré que ce contenu et ces 

images visent à mettre en valeur de saines habitudes de vie, ils sont largement centrés 

sur l'apparence, la minceur et la forme physique du corps (Boepple et al., 2016; 

Fardouly et Bolland, 2018). L'exposition à ce contenu favoriserait donc 

l'insatisfaction corporelle chez les femmes et un désir de correspondre à l'idéal de 

minceur (Boepple et al., 2016; Fardouly et Bolland, 2018). 

2.6 L'influence des médias sociaux sur l'image corporelle des femmes durant la 
grossesse : un phénomène encore très peu documenté 

Encore très peu de recherches ont examiné l'influence des médias sociaux sur l'image 

corporelle durant la période de la grossesse (Hicks et Brown, 2016; Liechty et al., 

2018). À ce jour, à notre connaissance, une seule étude a exploré spécifiquement 

l'influence de l'usage de Facebook sur l'image corporelle auprès de 269 femmes 

âgées entre 18 ans et 44 ans et enceintes de 4 à 40 semaines (Hicks et Brown, 2016). 
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Les pnnc1paux résultats de cette étude quantitative réalisée au Royaume-Uni 

démontrent que l'utilisation des médias sociaux, à l'instar des médias de masse, 

augmente les risques de dépression, d'anxiété et de préoccupations liées à l'image 

corporelle (Hicks et Brown, 2016). L'insatisfaction corporelle de deux femmes sur 

trois est directement liée à l'utilisation de Facebook et plus les femmes l'utilisent, 

plus elles sont insatisfaites de leur corps. De plus, les femmes plus âgées rapportent 

moins souvent des sentiments négatifs envers leur corps. La moitié des femmes de 

l'étude rapportent se comparer fréquemment aux autres femmes sur Facebook. Qui 

plus est, plus la grossesse est avancée, moins la femme se sent fière de son corps. 

Finalement, le fait de comparer leur corps et leur poids aux autres femmes enceintes, 

à leurs amies et aux célébrités sur Facebook ferait en sorte qu'elles rapportent être 

insatisfaites de leur apparence. 

L'étude qualitative de Liechty et ses collègues (2018) réalisée aux États-Unis s'est 

intéressée à l'influence des médias sur l'image corporelle durant la période périnatale, 

soit auprès de 26 femmes enceintes de 20 semaines et plus et 24 femmes entre 6 et 9 

mois en post-partum. Les participantes étaient encouragées à discuter de tous les 

médias jugés pertinents. En ce sens, certaines ont abordé l'influence de divers médias 

sociaux (lnstagram, blogs, Facebook, YouTube, etc.). Les résultats de cette étude 

mettent en évidence que près de la moitié des participantes rapportent une influence 

négative des médias sociaux sur leur image corporelle, en raison des idéaux sociaux 

inatteignables dépeints. Toutefois, les propos de certaines autres participantes 

nuancent ces résultats, alors qu'elles décrivent une influence positive des médias 

sociaux grâce à une représentation du corps plus réaliste, honnête et à laquelle elles 

pouvaient s'identifier. En ce sens, dans le même ordre d'idées que les réflexions 

soulevées par d'autres auteurs précédemment, les médias sociaux pourraient exposer 

les femmes à des alternatives plus réalistes à l'idéal de minceur et donc avoir des 

impacts positifs sur leur image corporelle, (Andsager, 2014; Turner, 2014; Williams, 

R. et Ricciardelli, 2014). Ces auteurs mettaient de l'avant des effets potentiellement 
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positifs de ces médias sur la perception des femmes de leur corps (Turner, 2014). Les 

résultats de l'étude de Liechty et ses collègues (2018) soutiennent le fait que les 

médias sociaux peuvent permettre la diffusion d'une plus grande variété d'images de 

corps que le ferait l'utilisation stricte des médias traditionnels (Andsager, 2014; 

Turner, 2014). De plus, Hicks et Brown (2016) soulèvent l'hypothèse que les groupes 

de mères qu'on retrouve sur Facebook pourraient avoir des effets positifs sur l'image 

corporelle des femmes enceintes (Hicks et Brown, 2016). Cependant, cela n'a pas 

encore été documenté. On sait malgré tout que les groupes de mères sur les médias 

sociaux peuvent être une forme de soutien social (Baker et Yang, 2018). Internet 

serait un lieu privilégié d'information et les femmes utiliseraient des blogs et forums 

en ligne ou s'inscriraient sur des groupes de mères pour être guidées et soutenues 

durant la grossesse (Baker et Yang, 2018; Drentea et Moren-Cross, 2005; Luce et al., 

2016; Rodger et al., 2013), par d'autres personnes qui leur sont semblables et qui ont 

traversé des situations similaires (Jang et al., 2016; Liechty et al., 2018). 

Bref, les connaissances issues de la littérature actuelle sur l'influence des médias 

sociaux sur l'image corporelle des femmes durant la grossesse sont limitées. Le peu 

de données empiriques et de connaissances plus approfondies sur les perceptions et 

les expériences des femmes concernant ce phénomène limite la profondeur de la 

compréhension et l'exploration faite de celui-ci. 

2.7 La sexualité des femmes durant la grossesse : les impacts d'une image corporelle 
négative et des médias 

L'image corporelle est une composante centrale de la santé sexuelle et reproductive 

(Robinson et al., 2002). En ce sens, des études ont démontré que, particulièrement 

durant le premier trimestre (Pauls et al., 2008), une image corporelle négative peut 
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affecter directement ou indirectement le fonctionnement sexuel des femmes, à tous 

les stades de la réponse sexuelle (Chang et al., 2011; Pauls et al., 2008; Rados et al., 

2014; Weaver et Byers, 2013). Une image corporelle négative est associée à une 

fréquence moins élevée d'activités sexuelles, une diminution de l'estime de soi 

sexuelle, un plus faible sentiment d'être désirable, une dysfonction sexuelle globale, 

un inconfort d'être nue devant le partenaire, ainsi qu'à une diminution du désir sexuel 

et une satisfaction sexuelle réduite ( Chang et al., 2011 ; Milhausen et al., 2015; Rados 

et al., 2014). Ainsi, en ayant des impacts négatifs sur l'image corporelle des femmes 

enceintes, les médias sociaux pourraient également nuire à leur bien-être sexuel, un 

aspect tout aussi important de leur santé globale (Robinson et al., 2002). 

L'attractivité sexuelle du corps de la femme enceinte émerge en tant que nouvelle et 

importante facette de l'image corporelle durant la grossesse (Watson et al., 2016). La 

première grossesse est une période particulièrement à risque, alors que les femmes 

apprennent à négocier leurs identités existantes pour inclure leur nouveau rôle de 

mère (Hodgkinson et al., 2014). Il y aurait lors de cette période une incompatibilité et 

une dissolution de leur identité de femme sexuellement désirable, pour faire place à 

leur identité de mère (Hodgkinson et al., 2014; Rubin et Steinberg, 2011). Toutefois, 

la représentation des médias du corps féminin, même durant la grossesse, est souvent 

très sexualisée, le corps des femmes étant exposé et jugé pour son attractivité (p.ex : 

les expressions sexy moms et yummy mummy, fréquemment utilisées dans les médias) 

(Boepple et Thompson, 2017; Halliwell, Emma et al., 2011; Rubin et Steinberg, 

2011) et ce sur les médias sociaux également (Ghaznavi et Taylor, 2015; Ramsey et 

Horan, 2017). L'intériorisation des idéaux de beauté et des normes sociales est liée à 

une plus grande surveillance corporelle, une faible estime sexuelle et une honte 

ressentie par rapport à son corps (Woertman et van den Brink, 2012). 
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2.8 L'image corporelle des femmes durant la grossesse et l'influence des médias 
sociaux sur celle-ci : divers facteurs de vulnérabilité et de protection 

2.8.1 L'image corporelle chez les femmes durant la grossesse 

Divers facteurs peuvent influencer la façon dont les femmes perçoivent leur corps et 

leur niveau de satisfaction par rapport à celui-ci (Santos Silva et al., 2011 ). Ainsi, une 

faible estime de soi, des symptômes dépressifs, un haut niveau de perfectionnisme, 

des idéaux irréalistes, une faible assertivité et une grande importance accordée à 

l'apparence dans la définition de sa valeur sont des facteurs qui augmenteraient les 

risques d'avoir une image corporelle négative (Andsager, 2014; Holmstrom, 2004; 

Mask et Blanchard, 2010; Perloff, 2014). De plus, l'intériorisation de l'idéal de 

minceur, ainsi que les pressions perçues à correspondre aux idéaux de beauté et de 

minceur sont des facteurs de risque particulièrement importants dans le 

développement d'une image corporelle négative (Cafri et al., 2005). Aussi, les 

femmes ayant tendance à considérer leur poids comme plus élevé que ce qu'il est en 

réalité et à souhaiter être plus minces sont plus insatisfaites de leur corps (Neighbors 

et Sobal, 2007; Wasylkiw et Williamson, 2013). 

En ce qui concerne la période de la grossesse, plus spécifiquement, différents facteurs 

peuvent jouer un rôle dans l'adaptation des femmes aux changements corporels et 

dans leur perception de leur corps tout au long de celle-ci (Skouteris et al., 2005). À 

cet effet, l'importance que les femmes accordaient à leur image corporelle avant la 

grossesse, l'accent mis sur la fonctionnalité du corps plutôt que l'apparence, la 

diminution de la surveillance et du contrôle sur le corps, leurs idéaux et leurs valeurs 

par rapport au corps durant la grossesse, leurs attentes concernant les changements 

corporels aux différents stades de celle-ci et les commentaires positifs reçus des 
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autres sont des facteurs pouvant influencer le niveau de satisfaction des femmes par 

rapport à leur corps (Clark, A. et al., 2009; Watson et al., 2015). De plus, la 

perception des femmes enceintes de leur image corporelle est modulée par les 

stratégies qu'elles utilisent pour se protéger contre les constructions sociales de la 

beauté féminine (Hodgkinson et al., 2014). 

Toutefois, la croyance d'avoir pris plus de poids que ce qu'elle devait selon les 

normes médicales et les taquineries et commentaires négatifs d'autres personnes 

concernant le poids pris par rapport au stade de la grossesse en cours sont des facteurs 

associés à une image corporelle négative chez les femmes enceintes (Clark, A. et al., 

2009; Skouteris et al., 2005). La comparaison et la pression sociale perçue de 

l'entourage et des médias pour perdre du poids et être mince sont également des 

facteurs de vulnérabilité (Skouteris et al., 2005). Ils peuvent avoir un impact sur le 

sentiment des femmes enceintes d'être grosses et de ne pas être en forme 

physiquement et attirantes, ainsi que sur l'importance qu'elles accordent au poids et à 

l'apparence de leur corps (Skouteris et al., 2005). 

Malgré les pressions omniprésentes concernant le fait d'avoir une apparence mince et 

de correspondre aux critères sociaux de beauté, certaines femmes se sentent 

satisfaites de leur corps èt ne rencontrent pas de problèmes à ce niveau (Cash et 

Pruzinsky, 2004b ). Différents facteurs de protection peuvent faire en sorte que les 

femmes sont en mesure de résister aux fortes pressions socioculturelles qui les 

incitent à être insatisfaites de leur corps si celui-ci ne correspond pas aux normes 

mises de l'avant (Cash et Pruzinsky, 2004b). Il est important que les recherches 

portant sur l'image corporelle s'attardent également à ces facteurs et à la résilience, 

car leur identification permet de mieux cibler les interventions préventives à mettre 

en place auprès des femmes afin de les aider à avoir une image corporelle positive 

(Cash et Pruzinsky, 2004b). Toutefois, peu d'études ont examiné le rôle des facteurs 

de protection dans la prévention du développement de l'insatisfaction corporelle chez 
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les femmes (Snapp et al., 2012; Wood-Barcalow et al., 2010) et ce, encore moins lors 

de la grossesse. 

Les résultats de l'étude de Wood-Barcalow, Tylka et Augustus-Horvath (2010) font 

émerger certains facteurs associés à une image corporelle positive chez les femmes : 

apprécier la beauté, la santé et la fonctionnalité de son corps, valoriser son corps pour 

ce qu'il est capable de faire plutôt que pour son apparence, accepter et aimer son 

corps et mettre en évidence les atouts de son corps tout en minimisant l'accent mis 

sur les imperfections perçues. Cela inclut aussi des caractéristiques telles que de 

filtrer l'information reçue concernant le corps (p. ex : les commentaires sur 

l'apparence, les idéaux sociaux et des médias, etc.) de manière à se protéger, être 

consciente de la nature irréaliste et fabriquée des images dans les médias, rejeter et 

remettre en question" les images et messages véhiculés qui peuvent influencer 

négativement sa perception de son corps et définir la beauté de manière générale et 

variée. Finalement, il s'agit aussi de prendre soin de son corps par le biais de 

comportements sains (p. ex: faire de l'exercice physique) et s'entourer de gens qui 

sont une source de soutien. Ainsi, lorsque les femmes ont une façon de se percevoir 

majoritairement positive et rejettent l'information négative, leur investissement envers 

leur corps diminue et l'évaluation qu'elles en font est plus positive (Wood-Barcalow 

et al., 2010). En ce sens, une identité féministe serait également un facteur de 

protection contre une image corporelle négative (Mumen et Smolak, 2008). Les 

féministes reconnaissent que la discrimination envers les femmes existe (Mumen et 

Smolak, 2008) et sont plus susceptibles de célébrer la diversité physique chez les 

femmes (Rubin et al., 2004). De plus, une identité féministe contribue à protéger les 

femmes contre l'insatisfaction envers leur corps: elle est associée à une intériorisation 

plus faible de l'idéal de minceur et à une plus grande résistance face aux images 

médiatiques qui glorifient la minceur (Mumen et Smolak, 2008). L'exploration de ces 

facteurs s'avèrent nécessaires afin d'avoir une compréhension plus approfondie de 
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l'image corporelle des femmes lors de la grossesse, les connaissances à cet effet étant 

limitée dans la littérature actuelle. 

2.8.3 L'influence des médias sociaux sur l'image corporelle des femmes 

En ce qui concerne l'influence des médias sociaux plus spécifiquement, des données 

récentes démontrent que la relation entre l'usage de Facebook et les préoccupations 

liées à l'image corporelle serait modulée par la fréquence des comparaisons basées 

sur l'apparence (Fardouly et Vartanian, 2015). En effet, les utilisatrices qui passent 

davantage de temps sur Facebook sont susceptibles de ressentir plus de 

préoccupations liées à leur corps, car elles compareraient plus souvent leur apparence 

aux autres femmes sur Facebook que les femmes qui l'utilisent moins longtemps et 

moins souvent (Fardouly et Vartanian, 2015). Cependant, les comparaisons sociales 

ainsi que le temps passé sur les réseaux sociaux ne permettraient pas d'expliquer 

complètement la relation entre les médias sociaux et les préoccupations liées à 

l'image corporelle (Hendrickse et al., 2017). Des études démontrent que les activités 

liées aux images sur Facebook, plus que le contenu écrit ou le temps total passé sur le 

réseau social, seraient associées à une plus grande insatisfaction corporelle (Cohen et 

al., 2017; Meier et Gray, 2014). Le fait de s'engager dans des activités telles que la 

publication de photos ou le fait de cliquer «j'aime » sur la photo de quelqu'un( e) sur 

Facebook serait positivement associé à des problèmes liés à l'image corporelle (Meier 

et Gray, 2014). Les médias sociaux permettent également une auto-divulgation (p. 

ex : publication d'images de soi-même et d'informations personnelles) qui peut avoir 

un impact nuisible sur la compréhension et la perception des femmes de leur propre 

corps (Turner, 2014). Aussi, les personnes qui ont un niveau d'estime de soi plus 

faible sont plus à risque de se comparer aux autres sur Facebook et de se sentir 

blessées par le biais de cette comparaison sociale (Jang et al., 2016). Finalement, 

l'esprit critique est un facteur de protection important, c'est-à-dire la capacité à 
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prendre de la distance, à évaluer de manière critique et à remettre en question le 

contenu et les images véhiculés, à prendre des décisions éclairées sur le contenu 

consulté et à être conscientes et bien informées des effets négatifs des médias sociaux 

et des idéaux qu'ils véhiculent (Easton et al., 2018; Liechty et al., 2018). 

Jusqu'à présent, très peu de recherches ont exploré les facteurs de vulnérabilité et de 

protection en lien avec l'utilisation des médias sociaux et l'image corporelle des 

femmes plus spécifiquement durant la période particulière qu'est la grossesse (Hicks 

et Brown, 2016). Cependant, l'exploration de ces facteurs est nécessaire afin de 

mieux comprendre les expériences et perceptions des femmes à cet effet. 

2.9 L'effet des caractéristiques individuelles et marqueurs identitaires sur l'image 
corporelle des femmes et l'influence des médias sociaux sur celle-ci : des résultats 
mitigés 

L'origine ethnique et l'identité culturelle peuvent moduler l'influence des médias sur 

l'image corporelle des femmes (Grogan, 2016). Toutefois, il est possible de croire 

que, indépendamment de l'origine ethnique, plus les femmes s'identifient et se 

conforment au groupe culturel dominant, plus elles sont susceptibles d'intérioriser les 

idéaux de beauté et de minceur et moins elles sont satisfaites de leur corps (Sabik et 

al., 2010; Soh et al., 2006). Aussi, des résultats suggèrent l'importance d'une 

conceptualisation de l'image corporelle adaptée aux préoccupations différentes des 

femmes en fonction de leurs origines ethnoculturelles. Par exemple, des 

caractéristiques pertinentes telles que les cheveux et le teint de la peau seraient 

davantage prioritaires pour les femmes afro-américaines que les préoccupations 

traditionnelles d'image corporelle souvent associées aux femmes caucasiennes 

américaines, telles que le poids (Awad et al., 2015; Baugh et al., 2010). 
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L'âge est également un facteur important et certaines études suggèrent que les jeunes 

femmes seraient plus vulnérables d'avoir une image corporelle négative et de se 

sentir insatisfaites de l'apparence de leur corps (Easton et al., 2018; Grabe et al., 

2008; Hicks et Brown, 2016; Perloff, 2014; van den Berg et al., 2010). La fréquence 

d'utilisation de Facebook serait plus élevée chez les femmes plus jeunes qui 

rapporteraient également plus de comparaison sociale via Facebook, plus de partage 

de photos, plus d'interactions sociales/de groupe, plus de recherche d'informations 

personnelles et plus de préoccupation face à la perception des autres (Ozimek et 

Bierhoff, 2016). Cependant, les résultats d'autres études suggèrent que les problèmes 

liés à l'image corporelle ne sont pas seulement présents chez les jeunes femmes et 

que les femmes plus âgées peuvent également éprouver de l'insatisfaction par rapport 

à leur corps (Fey-Yensan et al., 2002; Peat et al., 2008; Saucier, 2004; Webster et 

Tiggemann, 2003). L'étude de Stronge et al. (2015) démontre que les femmes d'âge 

moyen (35-44 ans) qui utilisent Facebook ont un niveau de satisfaction corporelle 

significativement plus bas que les femmes plus âgées et celles plus jeunes. 

En ce qui concerne l'orientation sexuelle, les résultats des études démontrent une 

ambivalence dans la littérature quant au lien entre l'orientation sexuelle et l'image 

corporelle. Plusieurs études suggèrent que les femmes lesbiennes ne sont pas autant 

concernées par leur image corporelle et affectées par les standards sociaux de beauté 

et rapportent moins d'insatisfaction face à leur corps que les femmes hétérosexuelles 

(Alvy, 2013; Morrison et al., 2004). Toutefois, les résultats d'autres études 

démontrent que les femmes lesbiennes sont elles aussi concernées par leur apparence 

et poids (Kelly, 2007; Peplau et al., 2009) et que les femmes hétérosexuelles et 

lesbiennes ne diffèrent pas significativement par rapport à leur niveau d'insatisfaction 

de leur corps (Conner et al., 2004; Koff et al., 2010; Peplau et al., 2009). L'idéal 

corporel de la culture dominante joue un grand rôle dans l'image corporelle des 
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femmes et le corps des femmes lesbiennes ne fait pas exception (Kelly, 2007; Kotr et 

al., 2010). 

En résumé, les études recensées permettent de constater que la grossesse est une 

période particulièrement importante en ce qui concerne l'image corporelle des 

femmes, alors que celle-ci peut être grandement affectée par les divers changements 

corporels y étant associés. À cet effet, les médias sociaux, omniprésents, fortement 

accessibles et dont l'utilisation est grandissante, peuvent être une source d'influence 

importante et jouer un rôle dans la perception que les femmes ont de leur corps, par le -

biais des images et contenus véhiculés. Cependant, les connaissances issues de la 

littérature actuelle sur l'influence des médias sociaux sur l'image corporelle des 

femmes durant la grossesse sont limitées et lacunaires. Le phénomène est encore très 

peu documenté et les divers facteurs de protection et de vulnérabilité pouvant 

moduler cette influence sont encore peu explorés. 



CHAPITRE III 

CADRE CONCEPTUEL 

Afin de documenter les influences potentielles des médias sociaux sur l'image 
corporelle des femmes durant la grossesse et les facteurs de risque et de protection 
qui y sont liés, cette recherche s'appuiera sur des théories socioculturelles et 
féministes. D'abord sera présentée la théorie féministe de l'objectification sociale du 
corps des femmes (Fredrickson et Roberts, 1997). Ensuite, sera présenté et illustré le 
modèle socioculturel (Tiggemann, 2011, 2012). Cette théorie et ce modèle 
permettront de soutenir et d'approfondir l'analyse des données obtenues dans le cadre 
de ce projet de recherche, tout en favorisant une perspective critique sur laquelle 
reposeront l'analyse et la discussion des résultats, dans les chapitres subséquents. 

3.1 La théorie féministe de l'objectification sociale du corps des femmes 

La théorie critique féministe de l'objectification sociale du corps des femmes 

(Fredrickson et Roberts, 1997) met en évidence que le corps existe dans un contexte 

social et culturel. Il est donc construit à travers les pratiques et discours socioculturels 

qui définissent et véhiculent des attentes sociales, normes de beauté et idéaux 

corporels (Fredrickson et Roberts, 1997). Phénomène fréquent dans les sociétés qui 

valorisent la minceur et véhiculent des idéaux corporels strictes, telles que les sociétés 

occidentales, l'objectification des femmes consiste en le fait que le corps d'une 

femme est perçu séparément de ce qu'elle est en tant que personne et est considéré 

comme la représentant (Fredrickson et Roberts, 1997; Muehlenkamp et Saris-

Baglama, 2002). Dans les sociétés occidentales, le corps des femmes est socialement 

construit comme un objet à surveiller, regarder et évaluer, en fonction de la façon 

dont il correspond aux normes sociales (Fredrickson et Roberts, 1997). Ces normes 
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sont donc une grande source d'influence pour les femmes (McKinley, 2011 b; Murnen 

et Seabrook, 2012; Slaviero, 2006). L'objectification sociale des femmes les pousse à 

intérioriser les standards corporels culturels et à croire qu'ils sont atteignables 

(Fredrickson et Roberts, 1997; McKinley, 2011b; Muehlenkamp et Saris-Baglama, 

2002). Cependant, l'intériorisation de ces standards prédispose les femmes à relier 

l'atteinte de ces normes à leur perception de leur valeur personnelle (Fredrickson et 

Roberts, 1997; McKinley, 2011b). Les femmes apprennent qu'elles sont jugées par 

leur apparence physique et à croire que leur valeur repose sur celle-ci (Dakanalis et 

al., 2014; Fredrickson et Roberts, 1997). L'objectification sociale façonne donc la 

perception qu'elles ont de leur corps et les rend plus vulnérables à l'approbation des 

autres (Fredrickson et Roberts, 1997; McKinley, 201 lb). Les femmes apprennent à le 

percevoir comme un objet pouvant être scruté et critiqué (auto-objectification) et 

donc à accorder une importance au regard des autres et au jugement social 

(Fredrickson et Roberts, 1997; Mckinley, 201 la, 201 lb). Ainsi, elles développent une 

forme de conscience de soi caractérisée par une surveillance de leur corps et de leur 

apparence, c'est-à-dire qu'elles portent une attention particulière à leur corps en 

fonction de comment il apparaît aux autres (Dakanalis et al., 2014; Fredrickson et 

Roberts, 1997; McKinley, 2011 b ). Dès l'enfance, les filles sont encouragées à se 

concentrer sur différents aspects liés à leur apparence (p. ex : ce qu'elles portent, la 

façon dont elles se coiffent, etc.) et apprennent à regarder leur propre corps par le 

biais de cette perspective extérieure (Mckinley, 201 la, 2011 b). 

La théorie met en lumière que l'auto-objectification conduit les femmes à être hyper-

conscientes et vigilantes de l'apparence de leur corps, à surveiller de façon continue 

leur propre corps (auto-surveillance), à s'autoévaluer en fonction de leur apparence 

physique et à le comparer à l'idéal (Dakanalis et al., 2014; Fredrickson et Roberts, 

1997; Muehlenkamp et Saris-Baglama, 2002). La forte prévalence d'images 

objectivant les femmes augmente les risques d'auto-objectification (Murnen, 2011) et 
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l'intériorisation des idéaux sociaux augmente les risques de honte corporelle et 

d'anxiété sociale (Dakanalis et al., 2014; Fredrickson et Roberts, 1997; Murnen et 

Seabrook, 2012). 

Comprendre l'image corporelle des femmes durant la grossesse sous cet angle 

féministe permettra de mieux saisir et interpréter la provenance des émotions que les 

femmes ont à l'égard de leur corps et de mieux cerner les influences sociales sur 

celui-ci. Cette théorie aura un apport important dans l'exploration de la façon dont le 

corps des femmes enceintes est représenté sur Facebook, média centré sur 

l'apparence et axé sur le partage d'images. Elle sera utile afin d'analyser puis discuter 

du rôle que ce média joue dans l'objectification sociale du corps des femmes et de 

l'influence des normes et idéaux véhiculés sur la façon dont les participantes 

regardaient, jugeaient, évaluaient, surveillaient et valorisaient leur corps et leur 

apparence durant la grossesse (intériorisation des idéaux et auto-objectification). La 

théorie met en évidence que des combinaisons uniques de positionnements sociaux en 

lien avec l'ethnicité, la classe, l'âge et autres créent des expériences diversifiée chez 

les femmes, ainsi que des expériences partagées par des sous-groupes particuliers 

(Fredrickson et Roberts, 1997). Cela soutient l'importance de mettre en lumière la 

diversité des expériences et les caractéristiques individuelles qui les modulent. 

3.2 Le modèle socioculturel 

L'influence des facteurs socioculturels sur l'image corporelle et le lien entre les 

médias et l'insatisfaction corporelle des femmes sont largement reconnus (Cafri et al., 

2005; Dakanalis et al., 2014; Levine et Chapman, 2011; Paquette et Raine, 2004; 

Rajagopalan et Shejwal, 2014; Tiggemann, 2011, 2012). À cet effet, le modèle 

socioculturel de Tiggemann (2011, 2012) offre un cadre d'analyse valide, alors qu'il 
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présente des facteurs appuyés sur de nombreuses données empiriques auprès de 

différentes populations (Fitzsimmons-Craft et al., 2014; Keery et al., 2004; 

Rajagopalan et Shejwal, 2014; Shroff et Thompson, 2006; Tiggemann, 2011, 2012; 

van den Berg et al., 2002), dont les femmes en post-partum (Lovering et al., 2018). À 

cet égard, ce modèle apparaît pertinent pour étudier l'image corporelle durant la 

grossesse. 

Le modèle socioculturel (Tiggemann, 2011, 2012) soutient que les normes et idéaux 

sociaux (p. ex: de beauté et de minceur) sont transmis par une variété de sources 

d'influence socioculturelles puissantes et omniprésentes, les plus importantes et 

documentées étant les médias, la famille et les pairs/amis (Dohnt et Tiggemann, 

2006; Johnson et al., 2015; Keery et al., 2004; Thompson et al., 1999; Tiggemann, 

2011, 2012; van den Berg et al., 2002). Leur influence est exercée simultanément et 

en interaction (Tiggemann, 2011, 2012). Le rôle que chacune de ces sources 

d'influence joue dans l'insatisfaction corporelle des femmes est supporté par un grand 

nombre de recherches (Johnson et al., 2015; Keery et al., 2004; Shroff et Thompson, 

2006; Tiggemann, 2012; van den Berg et al., 2002). Toutefois, malgré que les 

médias, la famille et les pairs soient identifiés comme les principaux transmetteurs 

des idéaux socioculturels, ce modèle reconnaît l'existence de nombreuses autres 

sources potentielles d'influence, tels que les conjoints, les médecins praticiens, les 

enseignants, etc. (Lovering et al., 2018; Tiggemann, 2012). 

Tel que mis en évidence par ce modèle, la transmission des idéaux sociaux ne se 

traduit pas nécessairement et directement en de l'insatisfaction corporelle chez les 

femmes. En effet, l'influence de ces différents agents socioculturels sur l'image 

corporelle des femmes serait plutôt modulée par différents facteurs (Tiggemann, 

2011, 2012), documentés par de nombreuses études. L'un des facteurs majeurs est 

l'intériorisation des idéaux par les femmes, c'est-à-dire l'acceptation et l'adoption des 
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idéaux sociaux comme des buts à atteindre (Dakanalis et al., 2014; Keery et al., 2004; 

Levine et Chapman, 2011; Shroff et Thompson, 2006; Thompson et al., 1999; 

Thompson et Stice, 2001; Tiggemann, 2011, 2012; van den Berg et al., 2002). 

D'autres facteurs soulevés par ce modèle sont la comparaison sociale, soit le fait de se 

comparer aux autres et aux idéaux sociaux pour juger et évaluer sa propre valeur 

(Keery et al., 2004; Neagu, 2015; Shroff et Thompson, 2006; Smolak et al., 2001; 

Thompson et al., 1999; Tiggemann, 2011, 2012; van den Berg et al., 2002); 

l'importance accordée à l'apparence comme mesure d'évaluation de soi et des autres 

(schémas de l'apparence) (Clark, L. et Tiggemann, 2007; Holmstrom, 2004; Mask et 

Blanchard, 2010; Tiggemann, 2011, 2012; Watson et al., 2016); et la pression 

ressentie à correspondre aux idéaux sociaux (Rajagopalan et Shejwal, 2014; 

Ricciardelli et McCabe, 2001; Tiggemann, 2011, 2012; van den Berg et al., 2002). 

La satisfaction ou l'insatisfaction d'une personne envers son corps et l'apparence de 

celui-ci dépendrait alors de la mesure dans laquelle elle répond ou non aux idéaux 

sociaux et donc de l'écart entre sa perception de son corps et les idéaux corporels, 

bien qu'ils soient difficiles, voire impossibles à atteindre (Tiggemann, 2011, 2012). 

Les idéaux sociaux font partie de scripts culturels complexes qui associent la minceur 

et l'attractivité au bonheur, à la désirabilité et au statut (Nash, 2011; Neiterman, 2012; 

Tiggemann, 2012). Cette satisfaction ou insatisfaction aurait ensuite des 

conséquences affectives et comportementales (p. ex : troubles alimentaires)· 

(Dakanalis et al., 2014; Halliwell, E. et Harvey, 2006; Keery et al., 2004; Shroff et 

Thompson, 2006; Stice et Shaw, 2002; Tiggemann, 2011, 2012; van den Berg et al., 

2002). Malgré que le focus de ce modèle soit davantage axé sur les influences 

sociales, il reconnait qu'il existe des différences et caractéristiques individuelles 

(facteurs génétiques, biologiques et psychologiques) (Tiggemann, 2011, 2012). 
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Note. (a) Le modèle socioculturel général, (b) l'exemple spécifique le plus appliqué et étudié, 
et (c) les autres possibilités. Modèle traduit librement de Tiggemann (2012). 

Le modèle socioculturel est un modèle holistique qui s'avèrera grandement utile pour 

l'analyse et la discussion de la façon dont les idéaux et normes socioculturels, par le 

biais des médias sociaux, influencent les perceptions, attitudes et comportements des 

femmes quant à leur corps (Keery et al., 2004). Ce modèle inspirera les questions 

d'entretien permettant spécifiquement d'explorer les facteurs individuels afin de 

mieux comprendre comment sont modulés l'image corporelle des femmes durant la 

grossesse et l'influence des médias sociaux sur celle-ci. En ce sens, ce modèle 

soutiendra l'analyse et la discussion de la diversité des perceptions et expériences des 

femmes concernant l'influence qu'a pu avoir Facebook ou non sur leur image 

corporelle durant la grossesse. Complémentaires, la théorie féministe de 

l'objectification sociale et ce modèle seront d'une grande utilité afin de comprendre 

de façon multidimensionnelle le lien entre l'utilisation de Facebook et la perception et 

la satisfaction des femmes de leur corps durant la grossesse. 



CHAPITRE IV 

MÉTHODOLOGIE 

Ce chapitre vise à présenter la méthodologie utilisée dans cette recherche. La 
première section permettra de décrire le projet de recherche. La deuxième section 
détaillera les outils de collecte de données, la troisième portera sur les procédures de 
recrutement, puis la quatrième présentera le déroulement des entrevues. La 
cinquième section précisera les procédures d'analyses qualitatives tandis que la 
sixième s'intéressera aux considérations éth1ques. Finalement, la septième section 
permettra de décrire l'échantillon de ce projet de recherche et de présenter les profils 
des participantes. 

4.1 Description du projet de recherche 

4.1.1 Contexte entourant ce projet de recherche 

Ce projet de recherche de maîtrise s'inscrit dans le cadre d'un projet de recherche 

plus large portant sur les enjeux de la transition à la parentalité contemporaine (TàP) 

(Lévesque et coll., CRSH, 2016-2018). Ce dernier visait à saisir les expériences, les 

représentations et les significations que les hommes et les femmes accordent à leur 

statut de nouveau parent et les défis qui y sont associés. Plus spécifiquement, il visait 

à : 1) identifier, à partir des témoignages de nouveaux parents, les parcours de 

transition à la parentalité et ses répercussions au plan individuel et conjugal; 2) 

analyser l'intersection du genre, de l'appartenance à une minorité racialisée et de 

l'âge dans le parcours de la transition à la parentalité; et 3) décrire les mécanismes 

individuels et dyadiques de résilience qui sont mis en œuvre par les nouveaux 

parents. 
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La présente recherche s'intéressait plus spécifiquement à l'influence de Facebook sur 

l'image corporelle des femmes durant la grossesse et avait, à cet effet, des objectifs 

distincts de ceux du projet global. En lien avec ces objectifs, les analyses de ce projet 

de maîtrise ont porté sur une portion spécifique des données recueillies auprès d'un 

sous-échantillon du projet sur la TàP. Ce projet de maîtrise est donc imbriqué dans le· 

projet sur la TàP en ce qui concerne le recrutement, l'échantillon (sous-échantillon de 

20 mères), le processus de collecte de données (questions insérées dans la grille 

d'entretien des entrevues individuelles auprès des mères ayant porté l'enfant) et les 

considérations éthiques, mais est distinct de celui-ci quant à l'objet d'étude, aux 

objectifs de recherche, au cadre conceptuel et aux analyses effectuées. 

4.1.2 Approche qualitative 

Une méthodologie qualitative a été privilégiée aux fins du projet de recherche sur la 

TàP et, par conséquent, celui dans le cadre de ce mémoire. Une étude qualitative 

permet de mieux comprendre les enjeux sociaux entourant le phénomène (Poupart, 

1997). Cette méthodologie permet aussi une analyse riche et en profondeur des 

réalités, des perspectives et des expériences subjectives des individus (Savoie-Zajc, 

2003 ). Ainsi, un devis qualitatif s'est avéré nécessaire afin de comprendre toute la 

complexité et les nuances des différentes expériences des femmes par rapport à 

l'influence de l'usage des médias sociaux sur leur image corporelle, durant la 

grossesse. De plus, une méthodologie qualitative exploratoire était idéale pour cette 

recherche car elle permet d'explorer un sujet peu connu (Merriam, 2009). 
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4.2 Outil de cueillette de données 

Les données de ce projet de mémoire ont été recueillies à partir des entretiens 

individuels semi-directifs effectués auprès des mères ayant porté l'enfant dans le 

cadre du projet sur la TàP. L'entrevue est une technique de collecte de données 

centrale dans une perspective interprétative et constructiviste de la recherche (Savoie-

Zajc, 2016). Elle vise une compréhension riche d'un phénomène et, en ce sens, est un 

outil privilégié d'information et d'exploration qui s'ancre dans le point de vue et le 

sens que les participant.es donnent à leur vécu, afin de comprendre et rendre explicite 

leurs perceptions, expériences et réalités (Poupart, 1997; Savoie-Zajc, 2016). Plus 

spécifiquement, l'entrevue semi-dirigée a été privilégiée, car elle permet l'exploration 

de plusieurs thèmes dont les participantes discutent librement (Savoie-Zajc, 2016). En 

cohérence avec les objectifs de recherche, ce type d'entrevue a permis l'établissement 

d'une dynamique de co-construction de sens entre la chercheure et les participantes 

(Savoie-Zajc, 2016). Comme les questions sont semi-dirigées, c'est-à-dire ouvertes, 

courtes, neutres et pertinentes (Savoie-Zajc, 2010), les participantes avaient 

l'occasion d'aborder des aspects plus significatifs pour elles. 

L'outil de collecte de données principal est donc la grille d'entrevue qualitative semi-

directive développée dans le cadre du projet sur la TàP. Dans les grilles d'entretien du 

projet sur la TàP, quatre questions spécifiques ont été développées afin d'avoir accès 

à des données qui ont permis de répondre aux objectifs de ce projet de maîtrise. 

Basées sur la littérature et le cadre théorique, ces quatre questions ouvertes avaient 

été insérées sous deux thèmes: image corporelle et informations et médias sociaux. 

Plus spécifiquement, elles abordaient la perception de leur corps et des changements 

· corporels durant la grossesse, la représentation du corps des femmes enceintes et les 

normes sociales entourant la grossesse véhiculées sur Facebook, l'influence de 

Facebook sur leur perception de leur corps et les facteurs de vulnérabilité et de 
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protection liés à l'influence de Facebook sur leur image corporelle (voir l'encadré 

comportant les questions de l' Appendice A). Pendant la collecte de données, 

relativement peu de changements ont été apportés à la grille d'entrevue. 

Un questionnaire était ensuite remis aux participantes et complété à la fin de 

l'entrevue. Il comportait 45 questions au total. Neuf étaient des questions 

sociodémographiques (p. ex : âge, lieu de naissance, groupe ethnoculturel, orientation 

sexuelle, etc.). Ensuite, quatre questions portaient sur les circonstances entourant la 

grossesse et une sur le fait de vouloir ou non d'autres enfants. Onze questions 

abordaient la relation de couple et la présence de violence entre les partenaires. Puis, 

une question visait à connaître les sujets discutés avec un.e professionnel.le de la 

santé lors du suivi prénatal. Dans le cadre de ce projet de mémoire, des données 

quantitatives ont été recueillies via 20 questions insérées dans ce questionnaire. Ces 

questions portaient sur leur usage de Facebook, leur perception de leur corps durant la 

grossesse, la pression et le soutien social ressentis concernant leur corps et 

l'apparence de celui-ci, ainsi que l'influence de Facebook sur leur image corporelle 

durant la grossesse (voir les questions relatives à la thématique de ce mémoire de 

l' Appendice B). 

4.3 Procédures de recrutement 

Le recrutement du projet TàP a eu lieu de février 2017 à mars 2018 et a été effectué 

via quatre différentes stratégies. Premièrement, des affiches de recrutement ont été 

transmises aux ressources desservant les nouveaux parents situées dans la région de 

Montréal (p. ex: centres périnataux), afin qu'elles soient apposées dans leurs locaux. 

Des affiches de recrutement ont été publiées sur une page Facebook créée 

spécifiquement pour le projet de recherche. Via cette page, les affiches de 
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recrutement ont été publiées et envoyées aux organismes pour les nouveaux parents 

situés dans la région de Montréal et les ressources ont été invitées à diffuser 

l'information auprès des nouveaux parents. Troisièmement, les intervenant.es des 

organismes ont été invité.es à présenter le projet de recherche à leur clientèle afin que 

les futurs parents intéressés soient informés et puissent contacter l'équipe. Enfin, par 

la méthode d'échantillonnage boule de neige, les parents rencontrés ont été invités à 

transmettre l'information à d'autres nouveaux parents de leur entourage (Miles et 

Huberman, 1994). 

Dans le cadre du projet de recherche sur la TàP, 23 couples répondant à certains 

critères de sélection spécifiques ont été rencontrés. Nous avons rencontré des couples, 

dont les deux partenaires: 1. étaient parent d'un premier enfant âgé entre 6 et 18 mois; 

2. étaient capables de s'exprimer en français; et 3. habitaient dans la région 

métropolitaine de Montréal. Afin d'avoir un échantillon plus diversifié en ce qui a 

trait aux origines ethnoculturelles des participant.es, lors d'une deuxième vague de 

recrutement, un critère d'inclusion a été ajouté, soit que les partenaires s'identifient à 

un autre groupe ethnoculturel que québécois/canadien. Les participant.es étaient 

recruté.es pour parler de leur processus de transition à la parentalité et en fonction de 

leur correspondance à ces critères, sans égard à ceux de ce projet de mémoire. 

Pour ce projet de maîtrise, les participant.es devaient correspondre à 2 critères 

d'inclusion plus spécifiques: être le parent ayant porté l'enfant et avoir utilisé 

Facebook tout au long de la grossesse. La pertinence et la validité de ces critères 

étaient soutenues. En effet, les femmes seraient les principales utilisatrices des médias 

sociaux et en feraient un usage plus fréquent et régulier, ce qui augmenterait leur 

vulnérabilité (Lenhart et al., 2010). Aussi, Facebook serait actuellement, parmi les 

médias sociaux, le plus utilisé chez les adultes (Fardouly et al., 2015b; Lenhart et al., 

2010). Les participant.es rencontr.é.es dans le cadre du projet sur la TàP étant des 
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nouveaux parents, il s'agissait d'une première grossesse pour le parent ayant porté 

l'enfant, ce qui était souhaité dans le cadre de la présente recherche. La première 

grossesse est une période particulièrement à risque en ce qui concerne l'image 

corporelle, alors que les femmes vivent pour la première fois les changements 

corporels associés au fait d'être enceinte (Hicks et Brown, 2016). De plus, explorer le 

phénomène d'un point de vue rétrospectif était pertinent, car différentes 

préoccupations liées à l'image corporelle peuvent survenir à différents stades de la 

grossesse (Hicks et Brown, 2016; Watson et al., 2016). 

4.4 Déroulement des entrevues 

Les couples intéressés à participer pouvaient joindre la chercheuse via l'adresse 

courriel du projet de recherche sur la TàP ou le numéro du téléphone du laboratoire 

de recherche. Les entrevues se sont déroulées au domicile des participant.es ou à 

l'Université du Québec à Montréal (UQÀM), dans des locaux réservés à cette fin. Ces 

lieux étaient choisis selon les disponibilités et les préférences des participant.es. 

Le processus des entrevues se déroulait en quatre étapes, impliquant 2 enquêtrices, et 

durait en moyenne trois heures. Avant le début des entretiens, la lecture et 

l'explication du formulaire de consentement ont permis de réitérer les conditions 

importantes, telles que le but et les objectifs de la recherche, l'anonymat, la protection 

et la confidentialité des données et leurs droits en tant que participant.es. Les 

participant.es étaient également assuré.es qu'ils (elles) pouvaient en tout temps 

prendre une pause pendant l'entrevue ou y mettre fin. Puis, avait lieu un entretien de 

couple, d'une durée moyenne d'une heure, mené par l'une des intervieweuses, tandis 

que l'autre agissait à titre d'observatrice. À la suite de quoi, les partenaires étaient 

rencontrés, individuellement, mais en même temps, dans des pièces séparées, pour un 
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entretien individuel d'une durée moyenne d'une heure et demie. Avec l'autorisation 

des participant.es, les entretiens ont été enregistrés sur un support audio ( enregistreur 

vocal) à des fins de transcription et d'analyse. Au terme de l'entrevue individuelle, la 

chercheuse remerciait le (la) participante pour sa précieuse participation et son 

temps. Les participant.es étaient ensuite invité.es à remplir le questionnaire 

sociodémographique. Enfin, chaque couple recevait une liste de ressources qu'il peut 

utiliser, au besoin, pour obtenir plus d'informations sur la TàP ou pour recevoir du 

soutien. Les participant.es étaient dédommagées pour le temps et les frais occasionnés 

(déplacement, gardiennage, etc.) et recevaient 40$ chacun.e à la fin de l'entrevue. 

Dans les jours suivants les entrevues faites auprès d'un couple, les chercheuses 

rédigeaient des notes d'entrevues afin de résumer et retenir les propos des 

participant.es, mais aussi de mettre en lumière leurs impressions du déroulement des 

entrevues, ainsi que l'état d'esprit et le langage non verbal des participant.es (p. ex : 

postures, hésitations, expressions faciales). Ces notes contiennent également des 

pistes d'analyses préliminaires. 

4.5 Stratégies d'analyses qualitatives 

Les données recueillies ont été analysées et interprétées en s'inspirant de l'analyse 

thématique et de l'analyse à l'aide de catégories conceptualisantes, basées sur une 

approche inductive (Paillé et Mucchielli, 2012). D'abord, les entrevues enregistrées 

ont été retranscrites sous forme de verbatim (Savoie-Zajc, 2016), au fur et à mesure 

qu'elles étaient complétées. Lors de la retranscription, l'anonymat des participant.es a 

été assuré en modifiant ou en omettant les noms et les lieux. Afin de s'approprier le 

contenu, une lecture attentive et approfondie de chacune des entrevues a été réalisée 
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(Paillé et Mucchielli, 2012). Ensuite, dans un premier temps, l'analyse thématique 

soutenue à l'aide du logiciel QSR Nvivo (version 11) a permis de découper et 

résumer l'ensemble des éléments présents dans les propos des participantes selon des 

thèmes et sous-thèmes précis et représentatifs (arbre thématique), en lien avec les 

objectifs de la recherche (Paillé et Mucchielli, 2012). Afin de s'assurer de la justesse 

et de la validité de la thématisation, une analyse en collaboration avec les autres 

membres de l'équipe de recherche a été effectuée sur une portion des données, à 

l'aide de la méthode inter-juges. Une version préliminaire de l'arbre thématique 

proposé a été validée par la chercheure principale, Sylvie Lévesque et présentée aux 

co-chercheures. La démarche de thématisation a été effectuée en continue, c'est-à-

dire qu'elle a débuté dès les premières entrevues effectuées et s'est déroulée de façon 

simultanée à la collecte de données (Paillé et Mucchielli, 2012). Ainsi, l'arborescence 

des thèmes et sous-thèmes a été modifiée, bonifiée, révisée et raffinée 

progressivement, tout au long de l'analyse des autres entrevues (Paillé et Mucchielli, 

2012). Les différents thèmes ont parfois été fusionnés, subdivisés, regroupés et 

hiérarchisés, à partir des ressemblances et points commun mais aussi des 

dissemblances et oppositions dans les propos des participantes (Paillé et Mucchielli, 

2012). Puis, dans un deuxième temps, une fois la dénomination par thèmes complétée 

(analyse thématique), la mise en. relation des thèmes a permis de passer d'une étape 

plus descriptive du corpus de données vers une étape plus interprétative et de faire 

émerger des catégories conceptualisantes qui expliquaient le phénomène plutôt que 

de seulement le décrire. En effet, la catégorie « va au-delà de la désignation de 

contenu pour incarner l'attribution même de la signification » (Paillé et Mucchielli, 

2012). Finalement, l'analyse a ensuite consisté à dégager les relations possibles et les 

liens logiques qui unissent les catégories conceptuelles entre elles (Paillé et 

Mucchielli, 2012). Tout au long du processus d'analyse, des rencontres avec les 

collègues et la chercheuse principale ont permis de vérifier la clarté et la validité des 

thèmes, sous-thèmes et catégories, ainsi que des liens entre eux. 
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En ce qui a trait aux données recueillies par le biais du questionnaire 

sociodémographique, aucune analyse statistique n'a été effectuée, considérant la taille 

réduite de l'échantillon. Ces données ont toutefois permis d'établir des fréquences et 

d'effectuer des tableaux descriptifs. Elles ont été utiles à la compréhension et à 

l'analyse des données issues des entretiens, ont permis de les compléter et ont aidé à 

dresser des profils. 

4.6 Considérations éthiques 

Le projet sur la TàP a été approuvé par le Comité d'éthique de la recherche avec des 

êtres humains de l'UQÀM, numéro du certificat : 2017 _e_1636 émis le 2 février 

2017. Dans cette demande éthique, le nom de la chercheure de cette recherche de 

maîtrise est inscrit en tant qu' étudiante travaillant comme auxiliaire de recherche sur 

le projet sur la TàP, mais aussi à titre d'utilisatrice des données secondaires. 

Différentes stratégies ont été utilisées afin de s'assurer des droits et du bien-être des 

participant.es (Martineau, 2007). Tel que mentionné plus haut, avant le début des 

entretiens, un formulaire de consentement était lu et signé par les participant.es et la 

chercheure. Afin d'être en mesure de fournir un consentement libre et éclairé, les 

participant.es étaient encouragé.es à poser toutes les questions nécessaires. Ce 

formulaire indiquait les procédures de la recherche, la nature et la durée de la 

participation, les avantages et les risques liés à la participation, ainsi que les 

coordonnées des personnes responsables. Les participant.es étaient aussi assurés de la 

confidentialité de l'étude, du respect de leur vie privée et de la dépersonnalisation des 

données (p. ex: noms, date de naissance, lieux). Aussi, ce formulaire assurait aux 

participant.es que leur participation était volontaire, qu'ils(elles) pouvaient mettre fin 

à l'entretien et qu'ils(elles) pouvaient se retirer du projet en tout temps, sans 
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préjudice. Finalement, une liste identifiant des ressources et services d'aide 

psychologique et sexologique était remise aux participant.es à la fin de la rencontre. 

4.7 Échantillon et profil des participantes 

L'échantillon du présent projet de recherche est composé des 20 premières 

participantes rencontrées (sur 23) dans le cadre du projet sur la TàP. L'atteinte de la 

saturation des données explique la taille de l'échantillon. La collecte de données pour 

ce projet de mémoire a été arrêtée lorsque les catégories d'analyse ont atteint un point 

de saturation, c'est-à-dire que les nouvelles données n'ajoutaient pas de nouveau sens 

à ce qui était déjà compris (Savoie-Zajc, 2007). 

4.7.1 Profil sociodémographique 

Comme présenté dans le tableau 4.1, l'échantillon final de ce projet de recherche est 

composé de 20 femmes, âgées entre 27 et 38 ans, pour une moyenne de 31 ans. Dans 

cet échantillon, 18 participantes ont indiqué être nées au Canada. Deux participantes 

ont indiqué comme pays d'origine la France. Elles vivent au Canada depuis 6 et 10 

ans respectivement. Ces données correspondent également au groupe 

ethnique/ culturel auquel les femmes s'identifient, alors que 18 femmes se sont 

identifiées comme canadiennes/québécoises et 2 femmes comme françaises. Presque 

toutes les femmes (19) sont citoyennes canadiennes, avec seulement 1 femme ayant 

indiqué être résidente permanente. Par rapport à leur orientation sexuelle, 13 femmes 

ont indiqué être hétérosexuelles (65%), 3 participantes ont inscrit être lesbiennes 

(15%), 2 bisexuelles (10%), 1 avoir une orientation sexuelle queer (5%) et 1 être hi-
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curieuse (5%). En ce qui concerne le plus haut niveau d'études complété, la moitié 

des participantes (10/20) a indiqué qu'elle a complété le premier cycle universitaire, 

le quart des femmes rencontrées (5/20) a complété un deuxième cycle universitaire, 4 

femmes (20%) ont complété un niveau collégial·(régulier ou programme technique) et 

1 des participantes (5%) a complété un niveau secondaire (régulier ou professionnel). 

Lorsque questionnées sur leur principale occupation, 9 d'entre elles (45%) ont 

indiqué avoir un emploi à temps plein, 6 participantes (30%) ont inscrit être en congé 

parental ou de maternité, 3 participantes (15%) être aux études à temps plein, 1 

participante (5%) avoir un emploi à temps partiel et 1 participante (5%) être en 

recherche d'emploi. La majorité des participantes (17/20) évaluent leur degré 

d'aisance financière comme plutôt satisfaisant, 2 d'entre elles (10%) comme très 

satisfaisant et l'une des femmes (5%) comme plutôt insatisfaisant. 

4.7.2 Profil d'utilisation de Facebook durant la grossesse_ 

Tout au long de la grossesse, près de la moitié des participantes, soit 9 femmes (45%) 

ont indiqué qu'elles utilisaient Facebook plusieurs fois par jour, le même nombre de 

femmes (45%) ont inscrit qu'elles l'utilisaient une à deux fois par jour et 2 femmes 

(10%) ont indiqué qu'elles l'utilisaient quelques fois par semaine. L'ensemble des 

participantes rencontrées a utilisé Facebook tout au long de leur grossesse. Durant la 

grossesse, 8 femmes (40%) n'ont jamais publié de photos d'elles sur Facebook, le 

même nombre de participantes (40%) a parfois publié des photos d'elles et 4 femmes 

de l'échantillon (20%) ont indiqué avoir rarement publié des photos d'elles. 

Le tableau présenté ci-dessous illustre les principales caractéristiques des femmes du 

sous-échantillon de cette recherche, relativement au phénomène étudié. 
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Tableau 4.1 Présentation sommaire des participantes 

Nom Âge Groupe Orientation Niveau Utilisation de 
ethnoculturel sexuelle d'études Facebook 

Laura 32 Québécois Queer Universitaire 1 à 2 fois/jour 
(cycles 

· supérieurs) 

Anna 30 Québécois Hétérosexuelle Universitaire Plusieurs fois/jour 
(Ier cycle) 

Kateri 29 Québécois Hétérosexuelle Universitaire Quelques 
(cycles sup.) fois/semaine 

Judith 27 Québécois Bi-curieuse Secondaire Plusieurs fois/jour 

Rachel 27 Québécois Hétérosexuelle Collégial 1 à 2 fois/jour 

Léa 36 Français Hétérosexuelle Universitaire Quelques 
(Ier cycle) fois/semaine 

Mireille 38 Québécois Hétérosexuelle Universitaire 1 à 2 fois/jour 
(minorité (Ier cycle) 

visible noire) 

Sarya 29 Québécois Hétérosexuelle Universitaire 1 à 2 fois/jour 
(Ier cycle) 

Nadine 30 Québécois Hétérosexuelle Universitaire Plusieurs fois/jour 
(Ier cycle) 

Coralie 31 Québécois Hétérosexuelle Universitaire 1 à 2 fois/jour 
(Ier cycle) 

Tamara 34 Québécois Hétérosexuelle Universitaire 1 à 2 fois/jour 
(Ier cycle) 

Lydia 30 Québécois Lesbienne Universitaire Plusieurs fois/jour 
(cycles SUQ.) 

Roxane 31 Québécois Hétérosexuelle Universitaire 1 à 2 fois/jour 
(cycles SUQ.) 

Gabie 30 Français Hétérosexuelle Universitaire Plusieurs fois/jour 
(cycles SUQ.) 

Anita 26 Québécois Hétérosexuelle Collégial 1 à 2 fois/jour 

Nadja 26 Québécois Bisexuelle Universitaire Plusieurs fois/jour 
(Ier cycle) 
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Adèle 27 Québécois Bisexuelle Collégial Plusieurs fois/jour 

Sofia 32 Québécois Lesbienne Collégial Plusieurs fois/jour 

Marylou 33 Québécois Lesbienne Universitaire 1 à 2 fois/jour 
(1er cycle) 

Jennifer 36 Québécois Hétérosexuelle Universitaire Plusieurs fois/jour 
(1er cycle) 



CHAPITRE V 

RÉSULTATS 

Ce projet de recherche porte sur les expériences et perceptions des femmes quant à 
l'influence qu'a pu avoir ou non Facebook sur leur image corporelle durant la 
grossesse. Les résultats sont ainsi rapportés sous quatre thèmes principaux : 1) 
l'image corporelle des femmes durant la grossesse; 2) l'influence du contenu et des 
images auxquels les femmes ont été exposées via Facebook sur leur image corporelle 
durant la grossesse; 3) l'influence de la publication par les femmes de photos d'elles-
mêmes durant la grossesse sur leur image corporelle lors de cette période; et 
finalement 4) la modulation de leur trajectoire d'image corporelle et de l'influence 
ressentie de Facebook sur celle-ci par les marqueurs identitaires et les caractéristiques 
individuelles des femmes. 

5.1 L'image corporelle durant la grossesse: des perceptions diversifiées marquées par 
les normes et idéaux sociaux 

5 .1.1 L'image corporelle des femmes suit des parcours variés durant la grossesse 

L'analyse des discours des femmes rencontrées lors des entretiens individuels 

révèlent des parcours diversifiés quant à l'image corporelle durant la grossesse. 

Globalement, quatre typologies peuvent être dégagées : 1) la satisfaction et 

l'acceptation harmonieuse des changements corporels générés par la grossesse; 2) la 

perception négative des modifications corporelles liées à la grossesse; 3) la 

négociation ambiguë ou ambivalente des changements corporels durant la grossesse; 

et finalement, 4) la perception du corps modulée positivement ou négativement au fil 

de la grossesse. 
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Ainsi, neuf des 20 femmes rencontrées décrivent positivement les changements 

corporels durant leur grossesse et étaient satisfaites de l'apparence de leur corps tout 

au long de celle-ci. Malgré une grande prise de poids, 2 participantes étaient très 

satisfaites et fières de leur corps et de leur apparence durant la grossesse. Pour les 7 

autres, les changements corporels vécus sont rapportés comme limités, induisant une 

petite prise de poids et une absence de vergeture. Le fait que les modifications 

corporelles liées à la grossesse soient limitées est une source de satisfaction pour ces 

femmes et a favorisé une image corporelle positive durant cette période. 

Pendant ma grossesse, j'ai toujours été super fière de mon ventre. Je ne sais 
pas si c'est la raison pour laquelle j'avais un ventre très proéminent. Le monde 
pensait que j'avais des jumeaux quasiment. J'étais fière et j'étais contente 
d'être enceinte et je le portais très bien. [ ... ] Pendant la grossesse, 23 kilos en 
plus. Je faisais quasiment 100 kilos, mais ... Je l'ai très bien vécu. J'étais 
même contente d'être grosse. (Léa, 36 ans) 

Bien, j'ai quand même été chanceuse. Je n'ai pas eu beaucoup de 
changements. Tu sais, je n'ai pas eu de vergetures. Comme je disais, je n'ai 
pas pris beaucoup de poids ailleurs que le ventre. [ ... ] Fait qu'au niveau de 
mon corps, il a fait une bonne job, là, pendant la grossesse. J'étais fière de lui. 
T' sais, j'ai pris mon poids de façon graduelle.· Ça bien été pour ça, là. (Rachel, 
27 ans) 

Pour deux femmes rencontrées, les changements corporels durant la grossesse ont 

provoqué des sentiments négatifs ou ont exacerbé des sentiments négatifs déjà 

présents envers leur apparence et leur poids. Pour Nadja qui dit avoir toujours eu un 

rapport difficile à son corps et particulièrement à son poids qu'elle contrôlait à l'aide 

de drogues, sa prise de poids qu'elle rapporte comme étant importante durant la 

grossesse a été une grande source d'insatisfaction corporelle. Les normes médicales 

de gain . de poids et les pesées régulières par les médecins ont alimenté cette 

insatisfaction. Pour Adèle, les nombreux changements corporels durant la grossesse 

et leurs effets permanents sur son corps sont perçus comme un« sacrifice» de celui-
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ci. Ils ont eu un impact négatif sur son bien-être physique et ont nui à son estime 

d'elle-même. 

Avant d'être enceinte, j'étais toute mince, j'avais une très belle estime de moi. 
Ça allait bien. J'étais à l'aise avec mon corps. En grossesse, on prend des 
formes, puis là, plus la grossesse avançait, plus je me sentais grosse, puis 
patate, fatiguée, les vergetures qui apparaissent. C'est beaucoup de marques 
sur le corps qui vont rester à vie. Je trouvais ça difficile de faire un sacrifice 
[ ... ]. Je trouvais ça dur de voir mon corps changer comme ça. (Adele, 27 ans) 

Finalement, pour neuf participantes, leur image corporelle durant la grossesse n'était 

pas complètement et strictement soit positive ou négative. Pour sept d'entre elles, 

leurs sentiments face aux changements corporels tout au long de la grossesse étaient 

ambigus, à la fois positifs et négatifs, ou ambivalents, c'est-à-dire que certaines 

modifications et aspects de leur corps étaient perçus positivement et d'autres 

négativement. 

Mais je me souviens que de voir ces seins-là grossir, de voir comme toute la 
féminité que ça impliquait, j'étais comme : « Oh. Pas sûre. » Fait que je 
n'étais pas super bien. Mais en même temps, je me sentais comme belle, plus. 
C'était ambigu finalement. (Laura, 32 ans) 

Pour deux autres participantes, Anna et Coralie, leur perception de leur corps s'est 

modulée au cours de la grossesse, alors qu'elle était positive ou négative en fonction 

des changements corporels au cours des trimestres. Au début de la grossesse, le fait 

de prendre du poids sans que la grossesse ne soit encore apparente ont entraîné, chez 

ces femmes, de l'insatisfaction envers leur corps. L'impression que l'apparence de 

leur corps ne transposait pas clairement le fait qu'elles sont enceintes et la crainte 

d'avoir seulement l'air « grosses » a influencé négativement leur perception de leur 

image corporelle. Toutefois, à partir du deuxième trimestre, lorsque la grossesse est 

devenue visible, les participantes rapportent s'être senties bien dans leur corps, belles 

et avoir eu une perception positive des changements associés à la grossesse. Pour 

Anna, cette perception positive de son corps s'est perpétuée jusqu'à la fin de la 
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grossesse. Pour Coralie, cependant, à la fin de la grossesse, l'accumulation du poids 

pris tout au long de celle-ci a suscité des sentiments négatifs envers son corps qu'elle 

considérait, à ce stade, gros. Ces sentiments étaient alimentés par des commentaires 

désobligeants de l'entourage sur le fait qu'elle avait pris beaucoup de poids. 

5.1.2 Les normes et idéaux sociaux jouent un rôle central dans la perception que les 
femmes ont de leur corps durant la grossesse 

Malgré que les parcours d'image corporelle des femmes durant la grossesse soient 

diversifiés, des tendances émergent des propos des participantes. Notamment, ils 

mettent en lumière les idéaux corporels sociaux de beauté et de minceur auxquels le 

corps des femmes enceintes doit correspondre. Ces idéaux ont une forte influence sur 

la façon dont les participantes ont perçu et évalué leur corps et leur apparence durant 

leur grossesse. Par exemple, la majorité d'entre elles (12 sur 20) perçoit positivement 

le fait de ne pas avoir pris beaucoup de poids, ne pas avoir pris du poids ailleurs 

qu'au niveau du ventre et/ou de ne pas avoir eu de vergeture ou que celles-ci ne 

soient pas visibles. À l'opposé, 4 participantes ont perçu négativement le fait d'avoir 

pris ce qu'elles considèrent comme beaucoup de poids ou d'avoir eu des vergetures. 

La mesure dans laquelle les femmes correspondaient ou non à cet idéal d'un corps 

enceint mince et sans marque visible a joué un rôle majeur dans la perception de leur 

corps durant la grossesse et leur satisfaction à l'égard de celui-ci. Ainsi, il est possible 

de constater que moins les participantes perçoivent qu'il y a d'écart entre cet idéal et 

leur propre corps, plus elles ont une image corporelle positive. Les femmes sont, 

consciemment ou inconsciemment, satisfaites lorsqu'elles correspondent à ces 

critères du corps idéal durant la grossesse qu'elles semblent avoir intériorisés. 



53 

Je n'ai pas pris tant de poids que ça. [ ... ] Puis c'est sûr qu'il y a une petite 
fierté dans la société d'aujourd'hui de dire que tu n'as pas pris tant de poids 
que ça. (Judith, 27 ans) 

Je souhaitais que j'aie une bedaine par en avant et non que j'aie enflé de 
partout. Et on se le fait dire : « Tu es bien belle! Tu as juste pris de la 
bedaine! » Fait que ça veut dire que si tu prends du poids ailleurs, ce n'est pas 
bien. C'est souvent de même que c'est verbalisé dans la société en général. 
(Sofia, 32 ans) 

Puis là, la grossesse, ça bien été par exemple parce que j'ai vraiment juste pris 
du ventre. [ ... ] C'est ça, j'avais juste pris du ventre. De dos, ça ne paraissait 
même pas que j'étais enceinte fait que c'était vraiment bien. C'était parfait, 
dans le fond. (Anita, 28 ans) 

Pour deux participantes qui avaient un surpoids avant d'être enceinte, la grossesse a 

eu un impact positif sur leur image corporelle en leur permettant de se rapprocher de 

cet idéal d'un corps sans excédent de poids. Pour l'une d'entre-elles, la grossesse a 

permis de valoriser et voir positivement son corps dans le fait qu'il était enceint et 

non plus gros et, pour l'autre, elle a entraîné une perte de poids qui a favorisé une 

image corporelle positive. À l'opposé, le fait de ne pas correspondre à ces idéaux a 

affecté négativement l'image corporelle de certaines femmes : « Même si j'étais 

super contente d'être enceinte, ça m'a affectée de grossir ailleurs que du ventre » 

(Sarya, 29 ans). 

Ces standards et idéaux corporels exercent donc une forte pression sur les 

participantes vis-à-vis leur corps. Intériorisés par les femmes, ils font en sorte que le 

poids et les vergetures sont de fortes préoccupations et des enjeux centraux dans leur 

image corporelle lors de cette période, même lorsqu'elles souhaiteraient que ce ne 

soit pas le cas. 

Bien ça reste que ce que la femme enceinte veut, c'est de ne pas prendre plus 
de poids que le poids recommandé ou la moyenne. Tu vas te comparer là-
dessus: « Ah, j'ai réussi à juste prendre tant de livres». C'est frustrant parce 
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que tu as beau ne pas vouloir y penser, tu y penses pareil. Tu as beau te dire: 
« mais c'est normal de prendre du poids! », tu y penses pareil, parce que la 
pression de prendre ou pas du poids est autant là sinon plus quand t'es 
enceinte que quand tu ne l'es pas. Ça, ça influence beaucoup. [ ... ] Mais c'est 
une préoccupation constante, durant la grossesse, le poids que tu prends, 
malheureusement. (Sarya, 29 ans) 

5.2 L'influence perçue du contenu et des images diffusés sur Facebook sur l'image 
corporelle durant la grossesse : un amalgame complexe de différents mécanismes 

Cette section documente la perception dès participantes de l'influence du contenu et 

des images véhiculés sur Facebook, auxquels elles ont été exposées, sur leur image 

corporelle durant la grossesse. D'abord, elle s'intéresse, du point de vue des 

participantes, à la représentation du corps des femmes enceintes sur Facebook. Puis, 

elle aborde l'influence perçue par les participantes de cette représentation sur leur 

image corporelle lorsqu'elles étaient enceintes. Cette influence est déclinée en trois 

types: une influence négative, une influence positive et une absence d'influence. 

Finalement, elle présente les différents facteurs de vulnérabilité et de protection ainsi 

que les stratégies d'adaptation qui ont modulé ces influences. 

5.2.1 La représentation du corps des femmes enceintes sur Facebook: miroir des 
normes véhiculées socialement 

Par le biais de leur fil d'actualités Facebook, les groupes de mères auxquels elles sont 

abonnées, leur entourage (ami(e)s et famille) et les publicités, les participantes ont été 

exposées durant leur grossesse à du contenu et un fort partage d'images concernant le 

corps des femmes enceintes. À cet effet, l'analyse de leurs propos sur la 

représentation sociale du corps des femmes enceintes sur Facebook permet de 
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constater qu'elles ont été exposées à du contenu et des images qui véhiculent 3 types 

de représentations: 1) positive et réaliste, 2) normative et idéalisée; et 3) alarmiste. 

Ainsi, pour trois participantes, sur le média social, le corps des femmes enceintes est 

représenté de façon réaliste et positive, alors que, par le biais du contenu et des 

images, les changements corporels liés à la grossesse sont normalisés et renforcés 

positivement sur Facebook. 

Ça (Facebook) vient nous dire que c'est normal que ton corps change, puis ton 
corps, il va avoir des traces après, puis c'est sûr que ton corps ne sera plus 
pareil. On dirait que tout est dans cette lignée-là. [ ... ] Ouais, je pense que ça 
normalise les changements qui viennent avec la grossesse et l'accouchement. 
[ ... ] C'est beaucoup de femmes, c'est beaucoup d'empowerment, de: «j'ai 
des cicatrices, mais je suis belle parce que je suis une maman ». Moi, c'est 
beaucoup ça que j'ai vu dans les médias sociaux. Mais si je pense à des films 
ou à autre chose, je trouve que la vision est quand même idéalisée. Tu as la 
petite femme qui a la même shape, de dos on ne voit pas du tout qu'elle est 
enceinte, elle a juste une petite bedaine parfaite puis il n'y a rien d'autre qui 
paraît. Ça, c'est un peu intense, mais ce n'est pas ça que j'ai vu dans les 
médias sociaux, en tout cas (Zoé, 30 ans) 

Toutefois, à l'opposé, pour la majorité des participantes (15 sur 20), la représentation 

du corps des femmes enceintes sur Facebook est normative et idéalisée. Elle n'est pas 

réaliste et ne reflète pas la diversité et la pluralité des expériences corporelles que 

vivent les femmes. Le corps des femmes enceinte y est représenté par du contenu et 

des photos qui véhiculent les normes et idéaux corporel sociaux dominants de beauté 

et de minceur. Ils ne mettent en valeur qu'un modèle uniforme qui consiste à afficher 

un beau ventre rond, sans vergeture, à avoir pris pe.u de poids et ne pas en avoir pris 

ailleurs qu'au niveau du ventre. 

Les belles bedaines sont mises en valeur. Les bedaines bien placées, dans le 
bon angle, avec la bonne lumière, puis le bon habillage, mais ... Une vraie 
bedaine de femme enceinte, c'est rare que tu voies ça sur les réseaux sociaux. 
Vraiment rare. (Sarya, 29 ans) 
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C'est tout le temps des belles bedaines rondes, des femmes qui n'ont pas de 
surpoids, blanches ... J'ai rarement vu de la diversité corporelle. (Coralie, 31 
ans) 

Les photos publiées sur ce média social contribuent à cette représentation du corps 

des femmes enceintes idéalisée et normative, alors qu'elles sont décrites comme 

filtrées, retouchées pour effacer les « imperfections », mises en scène et 

principalement prises par des photographes professionnels. Sur Facebook, « [l]a 

plupart des photos que tu vois, c'est des photos pro, puis les femmes enceintes sont 

mises en valeur. [ ... ] Souvent, ils essaient de sublimer les femmes enceintes, puis tout 

ça. » (Gabie, 30 ans) et « là-dessus, c'est sûr que c'est un peu une réalité 

modifiée. [ ... ] Les vergetures vont être retouchées avant que la photo soit remise au 

client, puis que lui, il la mette sur Facebook. » (Rachel, 27 ans) 

Sur Facebook est également véhiculé l'idéal d'un corps enceint en santé et en forme 

physiquement, par le biais d'une valorisation et une pression à .être active et à 

s'entraîner et ce, même durant la grossesse. 

J'ai vu des affaires, des moms fitness. La mode qu'on voit tes abdos même 
quand tu as une bedaine, puis que tu es enceinte de neuf mois, puis que tu as 
un ventre gros de même, puis tu fais encore du spinning. [ ... ] Il faut que tu 
continues à faire du fitness, tu es en forme, tu continues à courir même avec 
ton ventre, puis tu es full belle, mince, puis tu as juste grossi du ventre puis 
des seins et le reste, c'est tout pareil. (Coralie, 31 ans) 

De plus, la représentation normative et idéalisée du poids et de la forme physique en 

post-parturn crée également une pression à devoir bien paraître, être mince et en 

bonne forme physique pendant la grossesse, en vue de limiter les « dégâts » causés 

par celle-ci. 

Tous les trucs de coaching que tu retrouves sur Facebook, les gens qui postent 
des photos de fitness, l'accent est excessivement là-dessus. [ ... ] Fait que je 
trouve que Facebook encourage beaucoup cette notion-là qu'on devrait 
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atteindre un idéal qui est véhiculé par des photos de gens, de mères, 
québécoises, ce n'est pas juste des stars, ça peut être ma voisine qui fait ça 
dans son salon. Ça met beaucoup l'accent sur le poids et la forme et pas tant 
sur le rythme de chacune. [ ... ] Il y a beaucoup d'accent sur la mise en forme 
post-bébé, ce qui, je pense, met beaucoup d'accent dès le départ d'avoir une 
grossesse fitness, en santé, et achète ta poussette tout de suite pour aller faire 
dujogging. (Roxane, 31 ans) 

Finalement, selon Roxane, il y a également, sur Facebook, une représentation 

alarmiste du corps des femmes enceintes et en post-partum. Elle met l'accent sur 

l'ampleur des changements corporels liés à la grossesse et le fait qu'ils auront un 

impact radical et négatif sur la perception et la satisfaction des femmes au sujet de 

leur corps. Loin d'offrir une perspective positive et rassurante des changements 

corporels, cette représentation leur transmet l'idée qu'après la grossesse, elles devront 

réapprendre à aimer et à accepter leur corps qui sera alors complètement différent. 

Toutefois, malgré qu'elle soit à l'opposé de la représentation normative et idéalisée, 

pour Roxanne, cette représentation n'est pas réaliste et ne rend pas compte de la 

pluralité des expériences corporelles vécues par les femmes. 

La façon que je trouve que c'est beaucoup représenté, c'est: « Hey fille, tu 
vas avoir un travail à faire après, parce que tu ne t'aimeras plus vraiment et 
parce que tu ne te reconnaîtras plus. [ ... ] Puis en même temps, c'est encore 
une fois un one size fits ail. [ ... ] Puis, là tout le monde qui a dit : "Bien avoir 
un corps mince, ce n'est pas réaliste». Fait que là, tu es comme : « Ok, fait 
que toutes celles qui l'ont, ce n'est pas réaliste. Il faut vraiment se fier à 
l'expérience de réappropriation du corps et amour de soi qu'on doit 
réapprendre » [ ... ] Comme si toutes les femmes ne se reconnaissaient plus et 
toutes les femmes allaient vivre une crise. (Roxane, 31 ans) 

Ainsi, les femmes sont soumises à de fortes pressions liées à leur corps, tant sur 

Facebook que dans la société en général, ce qui les conduit à intérioriser les idéaux 

véhiculés et peut affecter le regard qu'elles portent sur leur corps. À cet effet, 

Facebook peut influencer de différentes façons l'image corporelle des femmes durant 

la grossesse. 
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5.2.2 Le contenu et les images sur Facebook: plusieurs types d'influence sur l'image 
corporelle des femmes lors de la grossesse 

Trois différents types d'influence de Facebook perçus par les femmes sur l'image 

corporelle durant la grossesse sont proposées, à la lumière de l'analyse de leurs 

témoignages : 1) une influence positive; 2) une influence négative; et 3) une absence 

d'influence. Parmi les participantes qui décrivent que l'utilisation de Facebook a eu 

une influence sur leur image corporelle lorsqu'elles étaient enceintes, certaines 

révèlent qu'elle a été négative (3), tandis que d'autres indiquent plutôt qu'elle a été 

positive (4). Toutefois, la grande majorité des participantes (13 sur 20) indique ne pas 

avoir ressenti d'influence. 

Tout comme décrit plus haut, l'écart entre la perception des femmes leur corps et 

l'idéal corporel véhiculé par le contenu et les images sur Facebook joue un rôle 

central dans la façon dont le média social a influencé l'image corporelle des femmes. 

En effet, l'analyse des témoignages des participantes met en lumière que les femmes 

qui avaient l'impression que leur corps ne correspondait pas à l'idéal véhiculé 

rapportent davantage que Facebook a influencé négativement leur image corporelle 

durant la grossesse. Au contraire, les femmes qui avaient le sentiment de 

correspondre à l'image de la femme enceinte valorisée étaient plus susceptibles 

d'indiquer ne pas avoir l'impression que Facebook a eu d'influence ou qu'il a eu une 

influence positive. Ainsi, cette perception d'un écart ou non entre l'idéal dépeint et 

leur.réalité a teinté la façon dont les participantes ont abordé Facebook, ont perçu et 

appréhendé le contenu et les images véhiculés et se sont senties par rapport à ceux-ci. 
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5.2.2.1 Une influence positive 

Du point de vue de 4 participantes, la façon dont le corps des femmes enceintes est 

représenté sur Facebook a eu une influence positive sur leur image corporelle durant 

la grossesse. Les trois participantes qui décrivaient une représentation réaliste, 

valorisante et inclusive du corps des femmes enceintes sur Facebook ont ressenti du 

renforcement positif de l'entourage et/ou d'un ou de groupe(s) de mères sur ce média 

social. Le contenu, les images et la consultation de cés groupes via Facebook aurait 

alimenté leur perception positive des changements corporels vécus durant leur 

grossesse et leur satisfaction de l'apparence de leur corps tout au long de celle-ci. En 

ce sens, selon elles, Facebook pourrait être une source d' empowerment. 

Bien je te dirais positivement, parce que vu qu'elles faisaient du renforcement 
positif sur l'acceptation de soi et de ce qu'implique la maternité, c'est plus 
globalement très positif. C'est rare qu'on dise ça sur les réseaux sociaux, mais 
dans ce groupe-là, oui. [ ... ] C'était plus comme l'apologie de la diversité et de 
l'acceptation dans ces différences d'êtres humains et de femmes. Au niveau 
corporel, mais des valeurs aussi. (Léa, 36 ans) 

Pour Jennifer, qui avait une perception à la fois positive de certains aspects de son 

corps et changements corporels et négatives de d'autres, le fait de correspondre aux 

normes et idéaux liés au corps enceint véhiculés sur Facebook semble avoir été 

rassurant, ce qu'elle décrit comme ayant été bénéfique pour son image corporelle, 

lorsqu'elle était enceinte : 

C'est sûr que c'est rassurant quand tu corresponds aux standards. Tu es 
rassurée. Tu ne te poses pas trop de questions. Tu ressembles à ce à quoi les 
images ressemblent. [ ... ] Sûrement que ça rn' a aidée à me sentir un peu plus à 
l'aise.[ ... ] C'est ça, comme je disais tantôt, ça m'a peut-être rassurée sans que 
je rn' en rende compte de : « Ah, je corresponds à la bonne image. » (Jennifer, 
36 ans) 
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5.2.2.2 Une influence négative 

Pour 3 participantes, Sarya, Coralie et Nadja, la représentation normative et idéalisée 

du corps enceint sur Facebook à laquelle elles ont été exposées semble avoir eu une 

influence négative sur leur perception de leur corps pendant la grossesse. D'une part, 

elle a eu un impact sur leurs croyances à propos de ce à quoi leur corps devait 

correspondre; les normes et idéaux ont poussé ces participantes à croire qu'elles 

allaient ou devaient correspondre au corps idéal véhiculé. Ces femmes l'ont alors 

utilisé comme un but à atteindre et comme point de référence pour évaluer leur propre 

corps. Les idéaux corporels de beauté et de minceur véhiculés ont exercé une pression 

sur ces femmes vis-à-vis leur corps. Intériorisés, ils ont favorisé chez elles un désir 

que leur corps corresponde à l'idéal véhiculé, lors de la grossesse. 

La réponse est courte : ça a influencé négativement ma perception de mon 
corps. [ ... ] Je pensais que ce n'était pas difficile d'être mince, puis d'avoir 
une petite bedaine toute belle. J'espérais, avant de tomber enceinte, d'être 
comme ces filles-là sur les photos. (Nadja, 27 ans) 

D'autre part, par le biais du contenu et des images véhiculés, Facebook semble avoir 

alimenté et contribué aux préoccupations et à l'insatisfaction que Coralie, Nadja et 

Sarya avaient envers leur corps ou certains changements corporels, tout au long de la 

grossesse ou à certains moments. En effet, pour Coralie, un moins grand bien-être 

physique présent au début de sa grossesse a nui à sa capacité critique face au modèle 

corporel normatif et idéalisé sur Facebook, c'est-à-dire à être « capable de trier 

l'information, de ne pas prendre ça comme une évidence ou comme le seul modèle à 

suivre». D'être exposée à ces normes et idéaux a contribué au fait que, pendant cette 

période, elle était insatisfaite de son corps. Pour Nadja, les images représentant des 

normes et idéaux de beauté et de minceur concernant le corps des femmes enceintes 

sur Facebook semblent avoir alimenté la forte préoccupation qu'elle avait par rapport 
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à son apparence et son poids. Ils ont ainsi contribué à sa perception négative de son 

corps pendant la grossesse. Quant à Sarya, malgré qu'elle ait été très fière de son 

ventre durant la grossesse, les idéaux corporels associés au corps des femmes 

enceintes véhiculés sur Facebook semblent avoir contribué à sa préoccupation envers 

son poids et à son insatisfaction d'en avoir pris ailleurs qu'au niveau du ventre. 

Il y a tout le temps une pression de poids sur les réseaux sociaux. [ ... ] Même 
quand t'es enceinte puis que tu vois des affaires de beach body, puis des 
affaires comme ça, ça ne t'aide pas à être à l'aise avec ton gros ventre, tes 
possibles vergetures, tes cuisses qui grossissent, tes bras qui grossissent. .. 
(Sarya, 29 ans) 

Pour Coralie, via Facebook, les normes et idéaux auraient également influencé sa 

perception du travail qu'elle devait accomplir pour atteindre le corps idéal 

représenté. La pression ressentie à correspondre à l'idéal de mise en forme durant la 

grossesse l'a poussée à tenter de mettre en place des stratégies pour l'atteindre qui 

étaient toutefois au-delà de ses capacités physiques réelles. 

Surtout comme les femmes qui font full d'exercice puis tout ça, j'étais 
comme ... Même un moment donné,j'étais allée au gym, puis j'avais dit:« Je 
veux un programme pour femme enceinte ». Je suis allée une fois, puis plus 
jamais. Juste d'aller travailler en métro pour moi, c'était trop puis j'avais de la 
misère à respirer, puis j'étais comme ... Puis après ça, j'étais comme : « Ah, 
bien là ... Il faut que je continue à être en forme ... » Ça met des idées dans la 
tête de ce que tu devrais être. Je pense que ça peut mettre de la pression ou 
une idée de l'idéal qui devrait être. Puis quand tu ne rentres pas dedans, ça 
peut être confrontant ou ça peut être culpabilisant. (Coralie, 31 ans) 

Dans le cas de ces participantes, l'écart perçu entre leur propre corps et l'idéal de 

beauté et de minceur semble avoir nui à leur adaption face aux changements corporels 

et donc à leur image corporelle durant la grossesse : « Le culte est tellement à la 

minceur que si t'es à l'opposé pendant 9 mois, c'est certain que ça t'affecte. » (Sarya, 

29 ans). De ne pas avoir pu atteindre cet idéal majoritairement présenté sur Facebook 

d'être en forme physiquement durant la grossesse a suscité, chez Coralie, un 
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sentiment de culpabilité. Nadja, quant à elle, mentionne que la perception qu'elle ne 

correspondait pas à l'idéal véhiculé sur Facebook a suscité de l'angoisse et de la 

culpabilité, alors qu'elle espérait et croyait qu'il ne serait pas difficile d'y 

correspondre, avant d'être enceinte. 

5.2.2.3 Une absence d'influence 

Malgré que, durant leur grossesse, elles aient été exposées à une représentation 

qu'elles décrivent comme normative et idéalisée du corps des femmes enceintes sur 

Facebook, plus de la moitié des participantes (13 sur 20) rapportent ne pas avoir 

l'impression que Facebook a influencé leur perception et leur satisfaction de leur 

corps tout au long de la grossesse. 

Ici, la notion de l'écart perçu entre leur corps et l'idéal véhiculé sur Facebook joue 

encore une fois un rôle important. Il importe de mentionner que neuf des 13 

participantes rapportent des modifications corporelles limitées durant la 

grossesse (i.e., faible prise de poids, seulement au niveau du ventre et pas de 

vergeture) et qu'une autre mentionne qu'elle percevait positivement son corps alors 

enceint et non plus gros. Il est possible de croire que comme l'apparence de ces 

participantes se rapprochait de l'idéal du corps durant la grossesse qui est véhiculé sur 

le média social, elles ne se sont pas senties préoccupées par celui-ci. 

Bien, dans le fond, moi je n'étais pas vraiment touchée, vu que je ressemblais 
à ça. Je n'avais pas pris de poids ailleurs que le ventre. Fait que j'étais 
comme: « Yeah! J'ai l'air de la fille sur la publicité! ». (Anita, 28 ans) 

Pour Roxane, au tout début de sa grossesse, la représentation alarmiste et péjorative 

sur Facebook concernant les changements corporels a généré, selon elle, du stress et 
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des appréhensions négatives envers les effets que la grossesse aurait sur son corps et 

sur sa perception de celui-ci: 

La façon que je trouve que c'est beaucoup représenté, [ ... ] ça crée un stress. 
[ ... ] Puis en même temps, c'est encore une fois un one sizefits ail. T'sais, au 
début, je disais à mon conjoint: « Là, quand je vais avoir l'enfant, je veux 
mon entraîneur privé. [ ... ] Je vais avoir de la job, parce que je vais peser 45 
livres en trop ». [ ... ] Fait que c'est ça. Ça crée des attentes qu'il n'y avait pas. 
(Roxane, 31 ans) 

Par contre, au cours de la grossesse, elle a pu constater que les changements corporels 

vécus ne correspondaient pas aux appréhensions négatives qu'elle s'était faites à 

cause de Facebook. Sa satisfaction par rapport aux modifications corporelles limitées 

et sa perception positive de son corps durant la grossesse ont fait en sorte que 

Facebook n'a plus eu d'influence : « Finalement, tout au long de ma grossesse, 

honnêtement, j'étais très satisfaite et Facebook n'a rien eu à jouer. » (Roxane, 31 ans) 

En somme, selon les participantes, le contenu et les images sur Facebook pourraient 

avoir influencé de différentes façons leur image corporelle lorsqu'elles étaient 

enceintes. Leurs propos révèlent que ces influences semblent être modulées par la 

façon dont le corps enceint est représenté sur Facebook ainsi que leur perception de 

correspondre ou non à l'idéal corporel véhiculé. Toutefois, ces influences auraient 

également été modulées par différents facteurs de vulnérabilité et de protection, ainsi 

que des stratégies d'adaptation qu'il importe de mettre en lumière. 

5.2.3 Différents facteurs de vulnérabilité et de protection et stratégies d'adaptation 
modulent l'influence de Facebook sur l'image corporelle des femmes enceintes 

Différents facteurs de vulnérabilité émanent des témoignages des femmes qui ont 

décrit une influence négative du contenu et des images sur Facebook sur leur image 
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corporelle durant la grossesse (Sarya, Nadja et Coralie). En plus de l'intériorisation 

des normes et idéaux sociaux et de la pression ressentie à correspondre à l'idéal, 

d'autres facteurs sont l'exposition constante aux images normatives et idéalisées, le 

temps passé sur Facebook, la solitude et la comparaison sociale. À cet effet, Coralie 

décrit comment, à force d'être exposée aux normes et idéaux corporels sur Facebook, 

elle a ressenti de la pression à y correspondre. Aussi, le fait de passer beaucoup de 

temps sur Internet en raison de la solitude l'a conduit à se comparer à l'image 

dominante véhiculée. Ils auraient donc augmenté sa vulnérabilité à ce que Facebook 

influence négativement sa perception de son corps durant sa grossesse. 

Tu essaies de filtrer les informations, mais à force d'en voir tout le temps, tu 
te dis : « Ah, bien là! Pourquoi, moi, mon corps n'est pas comme ça, puis elle 
oui? » [ ... ] Puis tu as beaucoup de temps, mettons.. . J'étais toute seule, fait 
que je regardais Internet. Fait qu'il faut que je me trouve d'autres choses à 
faire. (Coralie, 31 ans) 

Aussi, il appert que le fait de se comparer à d'autres femmes enceintes par le biais des 

images publiées sur Facebook pourrait être étroitement lié à l'influence négative que 

ce média social a eue sur l'image corporelle de ces participantes et alimenterait la 

préoccupation des femmes quant à leur apparence et leur poids. 

J'ai comparé ma bedaine. Elle, elle est rendue à 5 mois, puis elle est grosse 
comme ça. Moi, je suis grosse de telle façon. Puis ... Ou la hauteur de la 
bedaine. (Sarya, 29 ans) 

Les témoignages des femmes qui mentionnent ne pas avoir ressenti l'influence de 

Facebook sur leur image corporelle durant la grossesse l'expliquent par le biais de 

divers facteurs de protection, utilisés consciemment ou non. À l'opposé des facteurs 

de vulnérabilité mentionnés ci-haut, les femmes nomment que ne pas se comparer aux 

autres femmes et filtrer le contenu consulté sur Facebook leur auraient permis de se 

préserver de l'influence négative que ce média social aurait pu avoir. Elles 
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mentionnent également que de ne pas passer beaucoup de temps sur le média social a 

été favorable. Aussi, ne pas s'en faire avec ce que les gens peuvent penser, accorder 

moins d'importance à son apparence et avoir confiance en soi seraient également des 

facteurs qui ont favorisé une absence d'influence leur image corporelle durant leur 

grossesse. 

Même si je vois une photo de mes amies sur Facebook ou un message, ça 
n'influence pas vraiment mon opinion ou mon jugement sur mon corps en tant 
que tel. Non, puis moi, je m'en fous pas mal... Si je vois un mannequin sur 
[Facebook], ça ne changera pas vraiment ma perception. (Anita, 38 ans) 

Je m'en foutais de ce que le monde pouvait penser. [ ... ] Je n'ai pas été 
influencée et je pense que, de ne pas m'en faire ... Ça me rejoint moins les 
commentaires que ... Ouais. (Tamara, 34 ans) 

On dirait qu'en l'étant, enceinte, ça m'a donné de la confiance que je n'avais 
pas. Depuis ce temps-là, on dirait que je m'en fous un peu plus de ... [ ... ] Il y 
a des choses plus importantes que ce de quoi j'ai l'air. (Nadine, 30 ans) 

Peu importe le type d'influence vécu, l'esprit critique semble avoir joué un rôle 

déterminant chez les participantes. En effet, la prise de conscience de l'influence 

négative de l'utilisation de Facebook sur leur image corporelle a amené Sarya, 

Coralie et Nadja à utiliser différentes stratégies d'adaptation pour se protéger, soit 

d'adopter une posture critique et de limiter le temps consacré à Facebook. Ces deux 

stratégies avaient pour but de maîtriser ou de diminuer les impacts de l'influence 

négative de Facebook sur leur image corporelle. Ainsi, adopter une posture critique 

face à la représentation du corps des femmes enceintes véhiculée sur Facebook, c'est-

à-dire prendre du recul et remettre en question, serait une stratégie importante mise en 

place par les participantes, qui les aurait grandement aidées à contrôler l'influence de 

ce média social sur leur image corporelle durant leur grossesse. 

Si tu es consciente que les femmes sont dépeintes d'une certaine façon sur les 
médias sociaux, au moins, même si tu te fais chier, tu es capable de 
déconstruire avec un peu d'efforts. [ ... ]Devoir qu'ils ont choisi délibérément 
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cette fille-là avec ce corps-là pour représenter une majorité, alors que ce n'est 
pas réaliste, c'est une pub. Alors prenons-en et laissons-en. C'est ce qui m'a 
sauvée un peu. [ ... ] Puis là, je me suis un peu forcée à être comme : « voyons, 
c'est vrai que ... Pense-y deux secondes, tu es capable de te rendre compte que 
ce n'est pas réaliste. » (Nadja, 27 ans) 

Le fait d'avoir un regard critique par rapport à Facebook et à son influence sur leur 

image corporelle aurait ensuite amené Coralie à décider de limiter le temps consacré 

aux réseaux sociaux, afin de réduire la possibilité que l'utilisation du média social ait 

une influence négative. 

Quatre participantes pour qui Facebook n'a pas eu d'influence décrivent que de faire 

preuve d'esprit critique face aux normes et idéaux corporels véhiculés sur le média 

social leur a permis de remettre en question la validité de ces normes et idéaux, de 

prendre une distance par rapport à ceux-ci et de ne pas y adhérer. Le fait d'adopter 

une posture critique face aux normes et idéaux corporels leur aurait donc permis de se 

protéger face à une influence potentiellement négative. 

Ah, il ne faut absolument pas avoir de vergeture. Ça, c'est la fin du monde. 
C'est comme une honte, si tu en as. Puis, c'est comme quasiment la plus belle 
réussite au monde si tu réussis à ne pas en avoir, alors que chaque peau est 
différente. Chaque grossesse est différente. Ça, je trouve ça un peu plate, cette 
espèce de honte qu'il y a au niveau de ça. Alors que c'est complètement 
naturel. Je trouve que l'hypersexualisation a beaucoup fait ça, a mis dans la 
tête des femmes que ça doit être beau comme ça. [ ... ] Ça a probablement plus 
renforcé l'image que j'avais de moi puis de me dire que je vais faire avec ce 
que j'ai. Parce que, je trouve ça plate de vivre dans un monde où tu ne peux 
pas t'accepter telle que tu es. (Judith, 27 ans) 

Finalement, deux participantes abordent également l'importance du féminisme pour 

elles et décrivent la façon dont il forge_ leur esprit critique et leur position face aux 

normes sociales. Selon ces participante, le fait qu'elles soient elles-mêmes féministes 

et/ou qu'elles aient un entourage féministe joue un rôle majeur dans le fait qu'elles 
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n'ont pas été influencées par les normes et idéaux sur Facebook lorsqu'elles étaient 

enceintes: 

Mais c'est sûr que moi, le féminisme, c'est sûr que c'est super important pour 
moi. C'est sûr que ça, je pense que si on est soi-même féministe ou si on a un 
entourage féministe, ça va faire une différence dans la perception qu'on va 
avoir.[ ... ] Je ne me reconnais pas du tout dans.la norme. (Laura, 32 ans) 

Si je n'avais pas une meilleure amie ultra féministe et militante pour me dire: 
« voyons donc, ça n'a pas d'allure », peut-être que je l'aurais intériorisé plus. 
(Nadja, 27 ans) 

Les témoignages des participantes permettent de constater que l'influence de 

Facebook sur l'image corporelle des femmes enceintes ne serait pas directe. Au 

contraire, les différentes influences de Facebook sur l'image corporelle des femmes 

seraient nuancées et modulées par plusieurs mécanismes. Ces mécanismes incluent la 

façon dont le corps enceint est représenté sur Facebook, la perception des femmes de 

correspondre ou non à l'idéal corporel véhiculé, mais aussi par divers facteurs de 

vulnérabilité et de protection ainsi que des stratégies d'adaptation qui sous-tendent 

l'agentivité dont les femmes font preuve. 

5.3 La publication ou non de photos sur Facebook: entre facteur de protection et 
influence positive 

Facebook étant un média interactif où les utilisatrices sont des réceptrices, mais 

également des émettrices, ce média social a également permis aux femmes de publier 

et partager des photos d'elles-mêmes lorsqu'elles étaient enceintes. À cet effet, 

l'analyse de leurs propos permet de constater que les participantes ont différents 

points de vue quant à l'influence que peut avoir la publication de photos sur leur 

image corporelle. D'un côté, plusieurs participantes soulignent que le fait de ne pas 
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publier de photos serait un facteur de protection face à des jugements et 

commentaires possiblement négatifs de la part des autres. D'un autre côté, les 

participantes qui ont publié des photos d'elles durant la grossesse mentionnent une 

influence positive des commentaires reçus. 

5.3.1 Le fait de ne pas publier de photo de soi : une façon de se protéger de 
l'influence potentiellement négative de Facebook 

Plusieurs participantes mentionnent avoir choisi de ne pas partager d'images d'elles-

mêmes durant la grossesse ou alors d'en publier très peu. En effet, huit participantes 

n'ont jamais publié de photos lorsqu'elles étaient enceintes et quatre mentionnent 

l'avoir rarement fait. Le fait de ne pas s'exposer publiquement ou très peu aux 

regards, jugements et commentaires des autres sur Facebook est décrit comme un 

comportement protecteur face à l'influence négative que la publication de photos 

pourrait avoir par le biais de commentaires négatifs. 

Fait que longtemps j'étais comme ... Je ne mettais pas de photos de moi 
enceinte, fait que je n'avais pas de commentaires pendant longtemps, par 
rapport à ça. (Roxane, 31 ans) 

Ainsi, pour ces participantes les regards, jugements et commentaires des autres sur 

Facebook sont une menace potentielle pour leur image corporelle qu'elles choisissent 

d'écarter en ne publiant pas de photos d'elles-mêmes. 

5.3.2 Les commentaires reçus sur les photos publiées sont positifs et agréables à 
recev01r 
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Huit participantes pour leur part n'ont pas perçu la publication de photos sur 

Facebook comme une menace potentielle et ont choisi de publier des photos d'elles-

mêmes durant leur grossesse: « Moi j'avais tellement hâte de vivre ça, puis j'étais 

tellement contente d'avoir une bedaine que j'en ai mis quand même beaucoup [des 

photos].» (Sarya, 29 ans) Malgré tout, les photos publiées sur Facebook avaient été 

préalablement sélectionnées, afin que ce soit des photos dont les femmes étaient 

satisfaites et où elles paraissaient bien. Cela semble avoir fait en sorte qu'elles n'ont 

pas craint de recevoir des commentaires négatifs et que la publication de photos sur 

Facebook a eu une influence négative sur leur image corporelle. 

À la base, si j'ai mis la photo sur Facebook, c'est parce que moi je la trouvais 
belle. Fait que je savais que le monde me dirait pas : "Mon Dieu, t'as l'air 
énorme". Je veux dire ... Je filtre aussi. Tout le monde fait ça. Tout le monde 
filtre ses photos. (Gabie, 30 ans) 

Toutes les femmes rencontrées qui ont publié des photos mentionnent qu'elles n'ont 

reçu que des commentaires positifs sur leur apparence et leur poids, de leur entourage 

(famille et ami.e.s). Pour les participantes, les commentaires reçus sur ces photos sont 

valorisants et ont eu un effet positif sur leurs sentiments envers leur corps. 

Bien, les seuls commentaires que j'ai eus, par rapport à mon physique, c'était 
comme quoi je n'avais pas pris beaucoup de poids, puis que c'était vraiment 
juste la bedaine. T'sais, ce qui était vrai, là. J'ai juste comme pris mon poids 
de bedaine, puis de dos je n'avais pas l'air enceinte. [ ... ] Bien, c'est sûr que 
c'est encourageant, t'sais. (Rachel, 27 ans) 

Toutefois, pour la plupart, cette influence semble avoir été faible et sans impact 

majeur sur leur image corporelle durant la grossesse. 

T'sais, quand je mettais une photo puis que j'avais des beaux commentaires, 
j'étais contente, mais j'étais déjà contente de mon corps, puis de ce qui se 
passait. Je ne pense pas que ça a tant influencé. Peut-être un peu, 
positivement, j'imagine, pare que c'est tout le temps le fun de se faire dire que 
ça te va bien. (Sarya, 29 ans) 
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En somme, les participantes ont mis en place différentes stratégies telle que ne pas 

publier de photos ou préalablement sélectionner les photos publiées afin de contrôler 

l'influence que la publication de photos sur Facebook a eu ou aurait pu avoir sur leur 

image corporelle lorsqu'elles étaient enceintes. Contrairement au contenu et les 

images auxquels les participantes ont été exposées (le premier type d'utilisation 

présenté plus haut), la publication de photos n'est associée qu'à un type d'influence, 

soit positive. Cependant, il semble que ce soit par le biais du contenu et des images 

auxquels elles sont exposées que l'influence de Facebook est la plus significative sur 

l'image corporelle des femmes durant la grossesse. 

5.4 L'image corporelle durant la grossesse et l'influence de Facebook sur celle-ci: les 
caractéristiques individuelles et marqueurs identitaires pourraient engendrer des 
expériences diversifiées 

Le processus d'analyse a été fait avec une sensibilité quant aux différences entre les 

femmes rencontrées concernant l'âge, le groupe ethnoculturel auquel elles 

s'identifient, l'orientation sexuelle et l'utilisation faite de Facebook, afin de 

déterminer si leur propos sur leur image corporelle et l'influence de Facebook sont 

modulés par ces différentes caractéristiques. En mettant en lien l'âge des participantes 

et leurs témoignages concernant leur image corporelle durant la grossesse, il est 

possible de constater que les deux seules femmes ayant rapporté une image corporelle 

négative font partie des plus jeunes, toutes deux étant âgées de 27 ans et l'âge des 

participantes variant entre 27 et 38 ans. Dans la même lignée, contrairement aux 

femmes âgées entre 30 et 34 ans et celles âgées entre 35 et 38 ans, aucune des 

femmes âgées entre 27 et 29 ans n'a rapporté une influence positive du contenu et des 

images véhiculés sur Facebook. Dans chacun des deux autres groupes, deux femmes 

ont rapporté ce type d'influence. De plus, les femmes âgées entre 35 et 38 ans sont les 
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seules à ne pas avoir rapporté une influence négative de l'utilisation de Facebook. 

Ainsi, il est possible de croire que l'âge peut influencer l'image corporelle et l'effet 

de Facebook sur celle-ci puisque les femmes plus jeunes semblent plus susceptibles 

d'avoir une image corporelle négative et que les femmes plus âgées semblent moins 

susceptibles d'être influencées négativement par Facebook. 

Les résultats concernant l'orientation sexuelle et l'utilisation faite de Facebook ne 

permettent pas d'établir des différences dans les témoignages des participantes en 

fonction du fait qu'elles s'identifient comme hétérosexuelles (13), queer (1), 

lesbiennes (3) ou bisexuelles (3) ou qu'elles utilisent Facebook quelques fois par 

semaine, 1 à 2 fois par jour ou plusieurs fois par jour. En ce qui concerne les origines 

ethnoculturelles, l'une des limites de l'échantillon est qu'il présente très peu de 

diversité, 18 participantes s'identifiant comme québécoises et deux comme françaises. 

L'ensemble des participantes provient donc de sociétés occidentales, c'est-à-dire 

similaires en termes de normes et idéaux sociaux. Il n'a pas été possible d'établir des 

différences entre les participantes en fonction du groupe ethnoculturel auquel elles 

s'identifient. En somme, l'image corporelle des femmes durant la grossesse et 

l'influence de Facebook pourraient avoir été modulées par l'âge, mais ne l'aurait pas 

été par l'orientation sexuelle, ni la fréquence d'utilisation faite de Facebook. 



CHAPITRE VI 

DISCUSSION 

Dans une perspective exploratoire, ce chapitre discutera les résultats issus des 
entrevues à la lumière des études scientifiques recensées, ainsi que du cadre 
conceptuel mobilisé. De ce fait, seront abordés, au regard des savoirs empiriques et 
théoriques, 1) l'influence que Facebook peut avoir, ou non, sur l'image corporelle des 
femmes durant la grossesse; 2) les facteurs de vulnérabilité et de protection liés à 
l'influence de Facebook sur l'image corporelle des femmes durant cette période; et 3) 
les caractéristiques individuelles et les marqueurs sociaux liés à cette influence. 
Enfin, les implications pratiques et les limites de cette étude seront présentées et des 
recommandations pour les recherches futures seront proposées. 

6.1 Le corps des femmes enceintes sur Facebook: au travers des normes et idéaux 
sociaux, une possibilité de modèles corporels diversifiés et plus réalistes 

La majorité des femmes rencontrées ont été exposées, via Facebook, à une 

représentation du corps des femmes enceintes qu'elles décrivent comme normative, 

idéalisée et peu réaliste, propos également rapportés dans l'étude de Liechty et al. 

(2018). En effet, les participantes décrivent que le contenu et les images sur Facebook 

mettent en valeur un corps enceint idéal : un beau ventre rond, une absence de 

vergeture, une faible prise de poids et une prise de poids seulement au niveau du 

ventre. Tel que le mentionnent les participantes, le fait que les images soient 

sélectionnées, éditées et parfois embellies avant d'être publiées et que les personnes 

surveillent la façon dont elles se présentent sur Facebook, afin de le faire de la 

manière la plus favorable possible (Cramer et al., 2016; Jang et al., 2016; Liechty et 

al., 2018) contribue fortement à cette représentation normative et idéalisée du corps 

des femmes enceintes. 
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Les femmes rencontrées décrivent également une tendance récente et populaire 

. construite à travers les médias sociaux qui consiste à afficher et suivre du contenu du 

type «fitspiration ». Ce contenu vise à motiver et à mettre en valeur de saines 

habitudes de vie, notamment en matière d'exercice et d'alimentation (Easton et al., 

2018), mais valorise la forme physique et exerce une pression sur les femmes à être 

active et à s'entraîner, même lors de la grossesse. Les propos des participantes 

mettent en évidence que les images véhiculées mettent fortement l'accent sur 

l'apparence, en particulier les corps féminins idéalisés, c'est-à-dire minces et 

attrayants, ainsi que sur la mise en forme et l'entraînement pour des raisons liées à 

l'apparence, tel que rapporté dans d'autres études (Boepple et al., 2016; Fardouly et 

al., 2018). Un corps en forme durant la grossesse et un ventre de grossesse bien défini 

et sans excédent de poids sont représentés et interprétés comme des réussites et des 

accomplissements (Nash, 2011, 2014). 

En . concordance avec le modèle socioculturel, les témoignages des femmes 

rencontrées mettent en évidence que Facebook est une source d'influence 

socioculturelle omniprésente qui véhicule les discours socio-normatifs dominants de 

beauté et de minceur concernant le corps des femmes enceintes (Tiggemann, 2011, 

2012). De plus, les résultats soutiennent la théorie de l'objectification sociale du 

corps des femmes, en· mettant en évidence que ce média social peut jouer un rôle 

important dans la construction des idéaux corporels féminins et renforcer l'idéal du 

corps parfait durant la grossesse (Dakanalis et al., 2014; Fredrickson et Roberts, 

1997; Mckinley, 201 la, 201 lb; Murnen et Seabrook, 2012). Par le biais de cette 

représentation normative et idéalisée qui met l'accent sur l'apparence des femmes, 

Facebook favoriserait l'objectification du corps des femmes enceintes, c'est-à-dire la 

construction des femmes comme des objets à surveiller et à évaluer, en fonction de la 
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façon dont leur corps correspond aux normes sociales (Liechty et al., 2018; Mckinley, 

201 la; Muehlenkamp et Saris-Baglama, 2002; Nash, 2012). 

Toutefois, les témoignages de certaines participantes permettent aussi de constater 

que via Facebook des modèles corporels plus diversifiés, positifs et réalistes peuvent 

également être présentés, un aspect seulement documenté par une autre étude jusqu'à 

maintenant (Liechty et al., 2018). En effet, pour ces participantes, le contenu et les 

images véhiculés par leur entourage (famille et ami.es), ainsi que dans les groupes de 

mères sur Facebook renforçaient positivement le corps des femmes et normalisaient 

les changements corporels liés à la grossesse. Il semble donc possible d'affirmer que 

le contenu et les images sur Facebook peuvent favoriser la transmission de messages 

positifs concernant le corps durant la grossesse, offrir des alternatives plus réalistes à 

l'idéal social de beauté et de minceur (Liechty et al., 2018) et permettre la diffusion 

d'une plus grande variété d'images de corps que le ferait l'utilisation stricte des 

médias traditionnels (Andsager, 2014; Liechty et al., 2018; Turner, 2014). 

6.2 L'utilisation de Facebook: une influence nuancée et diversifiée sur l'image 
corporelle des femmes 

6.2.1 Le contenu et les images sur Facebook: plusieurs types d'influence possibles 
sur l'image corporelle durant la grossesse 

Malgré qu'elles aient été exposées à une représentation du corps des femmes 

enceintes sur Facebook qu'elles décrivent comme normative et idéalisée, la majorité 

des participantes rapportent ne pas avoir l'impression que Facebook a influencé leur 

perception et leur satisfaction de leur corps lorsqu'elles étaient enceintes. Des 

résultats similaires concernant les médias en général ont été rapporté par des femmes 
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enceintes et en post-partum dans l'étude de Liechty et al. (2018). La moitié des 

femmes de leur échantillon ont mentionné ne pas avoir été affectées par les médias 

pour de multiples raisons, telles que le fait d'avoir un regard critique face aux médias, 

d'avoir du soutien de leur conjoint et de savoir qu'il existe plusieurs types de corps 

différents. 

Les témoignages de plusieurs autres participantes permettent également de mettre en 

lumière que Facebook pourrait avoir un autre type d'influence : une influence 

positive. L'influence positive et l'absence d'influence sont des types d'influence, très 

peu documentés jusqu'à maintenant dans la littérature, ce qui apporte des nuances 

importantes au lien entre l'utilisation de Facebook et l'image corporelle des femmes 

durant la grossesse. À cet effet, comme décrit plus haut, certaines participantes 

mentionnent avoir été exposées à une représentation diversifiée, réaliste, valorisante 

et inclusive du corps des femmes enceintes sur Facebook. Pour ces participantes, 

cette représentation a été bénéfique et favorable à ce qu'elles aient une image 

corporelle positive lorsqu'elles étaient enceintes, propos également' rapportés dans 

l'étude de Liechty et al. (2018). Ainsi, dans le même sens que cette étude, il est 

possible d'affirmer que Facebook peut être une source d' empowerment et de soutien 

pour les femmes, offrir des alternatives plus réalistes et positives à l'idéal social de 

beauté et de minceur et favoriser des attentes plus réalistes chez les femmes. Comme 

le révèlent les propos des femmes rencontrées, les groupes de mères sur Facebook 

peuvent être aidants et avoir des effets positifs en agissant en tant que sphère de 

soutien et d'entraide. On retrouve des résultats similaires dans l'étude de Baker et 

Yang (2018). 

Les témoignages de certaines participantes de la présente recherche abondent dans le 

même sens que la majorité des récentes et de plus en plus nombreuses études sur le 

sujet: les médias sociaux peuvent augmenter les risques que les femmes aient une 

image corporelle négative (Cohen et al., 2017; Fardouly et al., 2015b; Fardouly et 
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Vartanian, 2015; Lewallen et Behm-Morawitz, 2016; Meier et Gray, 2014; Perloff, 

2014; Stronge et al., 2015), phénomène également documenté dans le contexte de la 

grossesse (Hicks et Brown, 2016; Liechty et al., 2018). En effet, dans une étude 

quantitative menée auprès de 269 femmes âgées entre 18 ans et 44 ans et enceintes de 

4 semaines à 40 semaines, Hicks et Brown (2016) ont révélé que l'utilisation de 

Facebook augmente les risques de dépression, d'anxiété et de préoccupations liées à 

l'image corporelle chez les femmes enceintes. De plus, l'étude qualitative de Liechty 

et ses collègues (2018) réalisée aux États-Unis auprès de 26 femmes enceintes de 20 

semaines et plus et 24 femmes entre 6 et 9 mois en post-partum met en évidence que 

les idéaux corporels inatteignables véhiculés sur les médias sociaux influencent 

négativement la perception des femmes de leur corps. Dans la même lignée, pour 

certaines participantes de la présente étude, Facebook pourrait avoir eu une influence 

négative sur leur processus d'adaptation aux changements corporels et leur perception 

de leur corps durant la grossesse, à cause du modèle corporel normatif et idéalisé 

dépeint. Les idéaux corporels de beauté et de minceur véhiculés sur Facebook 

auraient poussé ces participantes à vouloir y correspondre et à être préoccupées et 

insatisfaites de leur corps, ce qui avait été documenté auprès de jeunes femmes 

antérieurement (Fardouly et al., 2015a). Cela soutient la théorie de l'objectification 

du corps des femmes en mettant en évidence que ces participantes ont utilisé les 

standards de beauté et les idéaux corporels véhiculés comme des buts à atteindre et 

des points de références pour juger et surveiller leur corps (Chrisler, 2011; McKinley, 

2011b; Muehlenkamp et Saris-Baglama, 2002; Mumen, 2011). Cela les a conduit à 

être hyper-conscientes et vigilantes de l'apparence de leur corps et à s'autoévaluer en 

fonction de leur apparence physique et a donc nui à leur bien-être physique et 

psychologique (Dakanalis et al., 2014; Karsay et al., 2018; Muehlenkamp et Saris-

Baglama, 2002). 
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Nonobstant la direction de l'influence que peut avo1r Facebook sur l'image 

corporelle, la perception de l'écart entre l'idéal socialement construit sur Facebook et 

l'évaluation subjective que les femmes font de leur propre corps joue un rôle majeur 

(Duncombe et al., 2008; Grogan, 2008; Serifovic Sivert et Sinanovic, 2008; 

Tiggemann, 2011, 2012). Ces résultats soutiennent le modèle socioculturel qui met en 

évidence que la satisfaction ou l'insatisfaction des participantes envers leur corps et 

l'apparence de celui-ci dépend grandement de la mesure dans laquelle elles répondent 

ou non aux idéaux sociaux (Tiggemann, 2011, 2012). En effet, les participantes qui 

ont rapporté des modifications corporelles limitées durant la grossesse et dont le 

corps correspondait plus fidèlement à l'idéal véhiculé sur Facebook sont plus 

susceptibles d'avoir perçu une absence d'influence ou une influence positive. À 

l'opposé, dans le même sens que d'autres études (Hicks et Brown, 2016; Liechty et 

al., 2018; Neiterrnan, 2012), les normes et idéaux sociaux véhiculés sur Facebook 

pourrait avoir favorisé une image corporelle négative chez les femmes rencontrées 

qui avaient l'impression de ne pas correspondre à l'idéal véhiculé. 

6.2.2 La publication de photos de soi sur Facebook: les normes et idéaux en filigrane 
dans les commentaires des autres 

Tel que le soulèvent Prieler et Choi (2014), il est nécessaire de différencier les effets 

d'une utilisation passive des médias sociaux (l'exposition à du contenu et des images 

partagés) et les effets de l'utilisation active des médias sociaux (publier des photos). À 

cet effet, de nombreuses participantes parlent de la non-publication de photos d'elles-

mêmes sur le média social comme d'un facteur de protection. Par contre, pour toutes 

les participantes qui ont publié des photos, les commentaires reçus sur ces photos 

étaient considérés comme valorisants, rassurants et agréables à recevoir et leur 

influence était évaluée positivement. Toutefois ces commentaires, portant 
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essentiellement sur l'apparence et le poids des participantes, réitèrent les normes et 

idéaux sociaux de beauté et de minceur entourant le corps des femmes enceintes. À la 

lumière de la théorie de l'objectification sociale, il est possible d'affirmer qu'ils 

positionnent, confortent, valorisent les femmes dans leur correspondance à ceux-ci et 

les encouragent à se préoccuper de leur apparence physique (Fredrickson et Roberts, 

1997). Toutefois, alors qu'elles tendent à ne montrer et présenter que les aspects 

positifs d'elles-mêmes (Jang et al., 2016) en filtrant les photos pour publier celles où 

elles paraissent bien, les femmes elles-mêmes jouent un rôle dans la diffusion de ces 

normes et idéaux. Malgré tout, comme le démontre les résultats, il semble que ce soit 

par le biais du contenu et des images auxquels elles sont exposées que l'influence de 

Facebook a été la plus significative, tel que soulevé par Meier et Gray (2014). 

6.3 L'influence de Facebook sur l'image corporelle des femmes durant la grossesse 
nécessite la considération de multiples facteurs 

6.3.1 Les facteurs de vulnérabilité et de protection et les stratégies d'adaptation : des 
acteurs incontournables 

Les résultats de cette recherche, en accord avec le modèle socioculturel, permettent 

de constater que la transmission des idéaux sociaux par le biais de Facebook ne se 

traduit pas nécessairement et directement en de l'insatisfaction corporelle chez les 

femmes qui n'y correspondent pas (Tiggemann, 2011, 2012). En effet, contrairement 

aux résultats de Hicks et Brown (2016) qui soulignent que l'insatisfaction corporelle 

de deux femmes sur trois serait directement liée à l'utilisation de Facebook, 

l'influence du média sur l'image corporelle des femmes rencontrées serait modulée 

par de multiples facteurs (Tiggemann, 2011, 2012). 
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Les témoignages des participantes pour qui Facebook a eu une influence négative 

mettent en évidence que l'intériorisation des idéaux par les femmes (i.e., l'acceptation 

et l'adoption des idéaux sociaux comme des buts à atteindre) et la pression ressentie à 

y correspondre sont des facteurs de vulnérabilité particulièrement importants dans le 

développement d'une image corporelle négative. Ces résultats confirment ceux 

d'études antérieures, réalisées à diverses périodes de la vie des femmes (Cafri et al., 

2005; Dakanalis et al., 2014; Keery et al., 2004; Rajagopalan et Shejwal, 2014; 

Shroff et Thompson, 2006; Skouteris et al., 2005; Sumter et al., 2018; Thompson et 

al., 1999; Thompson et Stice, 2001; Tiggemann, 2011, 2012; van den Berg et al., 

2002). Les idéaux corporels véhiculés sur Facebook ont créé chez elles un fort désir 

que leur corps enceint corresponde à l'idéal véhiculé et, en ce sens, ont contribué à 

leur insatisfaction de l'apparence de leur corps. 

L'intériorisation des normes et idéaux sociaux ne semble cependant pas seulement 

présente chez les participantes ayant été influencées négativement par l'idéal corporel 

sur Facebook. Au contraire, à la lumière de la théorie de l'objectification sociale du 

corps des femmes, il est possible d'affirmer que l'intériorisation des normes et idéaux 

sociaux était un phénomène fréquent chez les femmes rencontrées. En effet, les 

propos des participantes au sujet de leur corps permettent de constater qu'elles le 

regardent et l'évaluent à la lumière des normes et idéaux sociaux (Karsay et al., 2018; 

Masten et Monn, 2015; Mckinley, 201 la, 201 lb; Muehlenkamp et Saris-Baglama, 

2002). Plusieurs de ces femmes décrivent les modifications corporelles limitées 

comme un accomplissement, propos également rapportés dans l'étude de Nash 

(2011). Pour presque toutes les femmes rencontrées, le poids et les vergetures étaient 

de fortes préoccupations et des enjeux centraux dans leur image corporelle durant la 

grossesse. En conséquent, la présente recherche permet de constater que ce qui 

différencie principalement les femmes rapportant une influence négative de celles 

rapportant une influence positive ou une absence d'influence est l'impression que leur 
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corps correspondait ou non à l'idéal corporel véhiculé sur Facebook, ce qui confirme 

le modèle socioculturel (Tiggemann, 2011, 2012). 

Les propos des femmes ayant ressenti une influence négative soulignent également 

que, à force d'y être exposées, elles ont ressenti une forte pression à atteindre l'idéal 

du corps parfait, ce qui a aussi été documenté concernant l'exposition aux médias de 

masse (Grabe et al., 2008; Nash, 2014; Williams, B., 2013). À l'opposé, le fait de 

filtrer le contenu consulté sur Facebook pour ne voir que les messages positifs et 

éviter ceux négatifs est décrit comme un facteur de protection, par les femmes 

n'ayant pas ressenti d'influence, ce qui concorde avec les résultats d'autres études 

(Liechty et al., 2018; Wood-Barcalow et al., 2010). Un autre facteur de vulnérabilité 

important soulevé par les participantes ayant ressenti une influence négative, 

documenté par de nombreuses études et soutenu par le modèle socioculturel, est la 

comparaison sociale, soit le fait de se comparer aux autres et aux idéaux sociaux pour 

juger et évaluer sa propre valeur (Fardouly et al., 2015b; Hicks et Brown, 2016; 

Keery et al., 2004; Neagu, 2015; Shroff et Thompson, 2006; Smolak et al., 2001; 

Thompson et al., 1999; Tiggemann, 2011, 2012; van den Berg et al., 2002). Chez ces 

participantes, la comparaison de leur poids et de leur corps par rapport aux images 

d'autres femmes enceintes sur Facebook a nui à leur satisfaction de leur corps et donc 

à leur image corporelle, ce qui confirme les résultats de plusieurs autres études 

(Fardouly et al., 2015a; Fardouly et Vartanian, 2015; Hicks et Brown, 2016; Liechty 

et al., 2018). À l'opposé, un faible niveau de comparaison avec les modèles 

véhiculés sur Facebook est décrit comme un facteur de protection par les 

participantes qui mentionnent ne pas avoir l'impression que Facebook a eu 

d'influence sur leur image corporelle. Des résultats similaires sont rapportés dans 

d'autres études (Duncombe et al., 2008; Jang et al., 2016). De plus, d'autres facteurs 

de protection mentionnés par ces dernières sont le fait d'accorder moins d'importance 

à leur apparence et de s'accepter comme elles sont, ce qui est soutenu par le modèle 
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socioculturel et plusieurs autres études (Clark, L. et Tiggemann, 2007; Holmstrom, 

2004; Mask et Blanchard, 2010; Tiggemann, 2011, 2012; Watson et al., 2016; Wood-

Barcalow et al., 2010). 

Finalement, pour toutes les femmes rencontrées, l'esprit critique est un facteur de 

protection majeur et une stratégie d'adaptation importante. Le fait d'être consciente 

de la nature irréaliste et fabriquée des images sur Facebook et des effets négatifs des 

médias sociaux et des idéaux qu'ils véhiculent, de prendre de la distance par rapport 

au contenu et aux images véhiculés et d'évaluer de manière critique, soit de rejeter ou 

remettre en question les images et messages véhiculés a permis aux femmes d'être 

moins ou de ne pas être affectées par les idéaux corporels véhiculés. Ces stratégies 

éprouvées et documentées dans d'autres études (Easton et al., 2018; Liechty et al., 

2018; Wood-Barcalow et al., 2010) permettent aux femmes d'être moins assujetties 

aux normes sociales et de pouvoir y résister. À cet effet, certaines participantes 

soulèvent le fait que d'être féministe a contribué à ce qu'elles intériorisent moins les 

idéaux irréalistes sur Facebook et à ce qu'elles aient une plus grande résistance 

critique face aux images médiatiques qui glorifient la minceur. L'étude de Mumen et 

Smolak (2008) documente également ce facteur de protection important. Il importe de 

mentionner que 15 des 20 femmes ont fait des études universitaires, ce qui témoigne 

d'une scolarisation élevée au sein de l'échantillon. Cela peut jouer un rôle dans la 

capacité des femmes de l'échantillon à faire preuve d'esprit critique. 

6.3.2 Caractéristiques individuelles et marqueurs identitaires : l'âge, l'orientation 
sexuelle et l'utilisation de Facebook 

Comme plusieurs autres études, les résultats de cette recherche suggèrent que, 

comparativement aux femmes plus âgées, les jeunes femmes sont plus susceptibles 
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d'avoir une image corporelle négative et de se sentir insatisfaites de l'apparence de 

leur corps (Grabe et al., 2008; Hicks et Brown, 2016; Perloff, 2014; van den Berg et 

al., 2010). Aussi, tout comme dans l'étude de Hicks et Brown (2016), les mères plus 

âgées qui utilisent Facebook seraient moins susceptibles d'être influencées 

négativement par Facebook. En ce qui concerne l'orientation sexuelle, les résultats de 

cette recherche soutiendraient ceux des études qui démontrent que les femmes 

hétérosexuelles et lesbiennes ne diffèrent pas significativement par rapport à leur 

niveau d'insatisfaction de leur corps (Conner et al., 2004; Koff et al., 2010; Peplau et 

al., 2009). Ils ne soutiendraient donc pas ceux des études qui mettent en évidence que 

ces deux groupes diffèrent (Alvy, 2013; Morrison et al., 2004). 

Tout comme dans l'étude de Hicks et Brown (2016), l'accès à Facebook était 

fréquent : la grande majorité des participantes (18 sur 20) consultaient le média social 

au moins une fois par jour lorsqu'elles étaient enceintes. Contrairement à ce qui est 

rapporté par Ozimek et Bierhoff (2016), la fréquence d'utilisation de Facebook ne 

serait pas plus élevée chez les femmes plus jeunes. En effet, les résultats de cette 

recherche ne permettent pas d'établir des différences entre les participantes en 

fonction de leur fréquence d'utilisation de Facebook, soit qu'elles l'utilisent quelques 

fois par semaine, une à deux fois par jour ou plusieurs fois par jour. En ce sens, ils ne 

soutiendraient pas non plùs ceux des études indiquant qu'une plus grande utilisation 

(plus souvent et plus longtemps) des médias sociaux peut augmenter la préoccupation 

et l'insatisfaction des femmes quant à leur apparence (Fardouly et al., 2015b; Hicks et 

Brown, 2016). 

Les témoignages des participantes apportent toutefois des nuances concernant 

l'influence du temps passé sur Facebook sur l'image corporelle des femmes et les 

différences entre les participantes à cet effet. Plusieurs participantes perçoivent le fait 

qu'elles ne passaient pas beaucoup de temps sur le média social comme un facteur de 
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protection. Selon les participantes, consciemment réduire leur« engagement» et leur 

utilisation de Facebook serait positif pour leur image corporelle, ce qui soutient les 

résultats de Liechty et al. (2018). À l'inverse, le témoignage d'une des participantes 

souligne que le fait de passer davantage de temps sur Facebook en raison de la 

solitude l'a exposée davantage aux idéaux corporels, l'a conduit à comparer plus 

souvent son apparence à celle des autres femmes sur Facebook et à être plus 

préoccupée et insatisfaite de son corps, propos également rapportés dans l'étude de 

Fardouly et Vartanian (2015). Une plus grande utilisation de Facebook serait un 

facteur de vulnérabilité. Cependant, tout comme le mettent en évidence Hendrickse et 

al. (2017), les comparaisons sociales et le temps passé sur Facebook ne permettraient 

pas d'expliquer complètement la relation entre les médias sociaux et les 

préoccupations liées à l'image corporelle. Les résultats de la présente étude 

abonderaient donc plutôt dans le même sens que Cohen, Newton-John et Slater 

(2017) et Meir et Gray (2014) qui soulignent que ce sont les activités liées aux 

images sur Facebook, plus que le temps total passé sur le réseau social, qui seraient 

associées à une plus grande insatisfaction corporelle. En effet, il est proposé que 

l'influence de l'utilisation de Facebook repose sur sa combinaison à d'autres facteurs, 

tels que les activités et le contenu consulté (ce que les femmes voient et font), l'écart 

perçu entre leur corps et l'idéal véhiculé et le manque d'esprit critique, entre autres. 

6.4 Implications pratiques 

Cette recherche permet de mieux comprendre les différents types d'influence de 

Facebook sur l'image corporelle des femmes enceintes, ainsi que les facteurs qui 

sous-tendent, modulent ces influences. Au-delà de l'apport de cette étude aux 

connaissances scientifiques, les résultats ont aussi plusieurs implications au niveau 

pratique. 
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Les résultats de cette recherche fournissent des connaissances qui peuvent être utiles 

pour les intervenant.es et les professionnel.les travaillant auprès des femmes 

enceintes afin de favoriser chez elles une image corporelle positive. En identifiant 

certains facteurs de vulnérabilité et de protection concernant l'influence de Facebook 

lors de la grossesse, cette recherche fournit des pistes d'interventions pour outiller les 

femmes enceintes afin de promouvoir une saine image corporelle et réduire 

potentiellement les impacts négatifs sur leur santé et leur bien-être physique, 

psychologique et sexuel. Les expériences des participantes mettent en évidence 

l'importance de ne pas considérer l'influence de Facebook comme étant directe sur la 

perception et la satisfaction des femmes de leur corps. En effet, les résultats de cette 

recherche permettent de constater l'importance de miser sur l'agentivité des femmes 

afin de limiter l'influence négative· que Facebook peut avoir sur leur image 

corporelle. Les différentes stratégies utilisées par les femmes pour se protéger contre 

l'influence potentiellement négative du contenu et des images présentant des corps 

idéalisés peuvent être utiles dans le cadre d'interventions. 

En ce sens, parmi les différents facteurs de protection mentionnés, les résultats de 

cette recherche mettent en évidence l'importance de l'esprit critique dans la 

modulation de l'influence négative de Facebook sur l'image corporelle des femmes. 

Il serait pertinent que les intervenant.es et les professionnel.les de la santé, en amont 

et en aval, encouragent les femmes à prendre une posture critique face à l'idéal 

corporel véhiculé sur Facebook. Cela leur permettrait de se protéger contre une image 

corporelle négative (Liechty et al., 2018) et favoriserait une perception réaliste des 

changements corporels durant la grossesse et leurs effets sur le corps après celle-ci. 

Aussi, les intervenant.es et professionnels œuvrant auprès des femmes pourraient les 

aider en les guidant vers des sources d'information et de soutien positives sur les 
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médias sociaux, telles que des groupes de mères, et en les aidant à identifier et à 

éviter les messages négatifs et les représentations idéalisées. 

Dans le même ordre d'idées, les résultats de cette recherche soulignent les bienfaits 

d'inculquer et de valoriser chez les femmes une posture critique féministe. Tel que 

discuté, celle-ci permet de diminuer, voire même contrer, l'intériorisation des normes 

et idéaux sociaux de façon générale. Elle amène aussi les femmes à percevoir la 

valeur de leur corps autrement que par son unique apparence. Il importe de faire de 

l'intervention et de la prévention auprès des femmes concernant les normes et idéaux 

et leur influence sur les femmes pour lutter contre l'insatisfaction corporelle (Liechty 

et al., 2018). 

De plus, les résultats permettent de constater les effets bénéfiques d'une 

représentation réaliste, diversifiée et positive du corps des femmes enceintes sur 

l'image corporelle des participantes. Plus encore, ils suggèrent que Facebook peut 

être un média propice à ce genre de représentation du corps des femmes. Ainsi, il 

importe de développer et de déployer des outils de sensibilisation qui permettent 

d'utiliser le potentiel de ce type de média. Facebook étant un média grandement 

utilisé, il pourrait être un outil intéressant et pertinent pour déconstruire les normes et 

idéaux sociaux en véhiculant une représentation du corps positive et réaliste, ce qui, 

pour ces participantes, a été grandement bénéfique à leur image corporelle 

lorsqu'elles étaient enceintes. En outre, les femmes elles-mêmes peuvent jouer un 

rôle actif en se soutenant mutuellement par le biais des plateformes de médias sociaux 

(Liechty et al., 2018). 

Finalement, il importe de considérer que Facebook s'inscrit dans un contexte 

socioculturel plus large. Son influence ne peut donc pas être considérée de façon 

isolée, mais plutôt comme étant en interaction avec plusieurs autres sources 
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d'influence sociales, telles que la famille, les amis/pairs, les médias de masse, les 

autres médias sociaux, etc. (Tiggemann, 2011, 2012). 

6.5 Limites de l'étude 

La réalisation d'une recherche comporte plusieurs limites méthodologiques. Tout 

d'abord, les données de cette recherche qualitative exploratoire ont été recueillies 

rétrospectivement. Cela a pu nuire aux capacités mémorielles des femmes. Ainsi, 

l'une des limites qu'il importe de souligner est le biais de mémoire pouvant résulter 

du fait que les femmes ont été rencontrées alors qu'elles étaient en post-partum, c'est-

à-dire entre 6 et 18 mois après la naissance de l'enfant. Il est possible qu'elles aient 

oublié ou occulté certains détails quant à leur image corporelle durant la grossesse et 

l'influence de Facebook sur celle-ci. 

Une autre limite importante de cette recherche concerne l'homogénéité de 

l'échantillon à propos des origines ethnoculturelles des participantes. Durant le 

recrutement, une attention particulière a été portée à cet effet et des stratégies ont été 

mises en place pour favoriser la diversité de l'échantillon. Lors de la deuxième vague 

de recrutement, un critère d'inclusion a été ajouté afin de rencontrer des couples de 

nouveaux parents dont les partenaires s'identifient à un autre groupe ethnoculturel 

que canadien/québécois. Malgré tout, l'échantillon final de cette recherche présente 

peu de variation quant à ce marqueur identitaire. Ainsi, cela affecte la transférabilité 

des résultats à d'autres populations et rend ceux-ci difficilement généralisables (Pirès, 

1997). Aussi, malgré ce qu'il aurait été souhaité, le nombre important de participantes 

ayant utilisé Facebook durant la grossesse et la petite taille de l'échantillon n'ont pas 

permis d'avoir un groupe de comparaison de femmes n'ayant pas ou peu utilisé 
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Facebook et donc de valider l'influence réelle du média sur l'image corporelle des 

utilisatrices. 

Un biais de désirabilité sociale pourrait avoir résulté des entretiens. En effet, ceux-ci 

se déroulant en face à face, les participantes pourraient avoir tenté de présenter une 

image favorable d'elles-mêmes. L'image corporelle peut être un sujet intime et 

sensible, ce qui peut avoir suscité de la censure de la part des participantes (Savoie-

Zajc, 2016). Cela réduit également la transférabilité des résultats puisque les 

participantes peuvent avoir omis de dévoiler des informations importantes au sujet de 

leur image corporelle et de l'influence de Facebook sur celle-ci. Toutefois, pour 

tenter de pallier à cette limite, les entretiens individuels où était abordé le thème de 

l'image corporelle, se déroulaient suite à l'entretien dyadique. Un bon contact était 

alors déjà créé avec l'intervieweuse. Ce contact peut avoir aidé à surmonter ce biais 

de désirabilité sociale. 

Ainsi, ces limites réitèrent l'importance de considérer les résultats de manière 

nuancée. Toutefois, cette recherche comporte aussi de nombreuses forces. L'atteinte 

de la saturation empirique, c'est-à-dire que les derniers entretiens n'apportaient plus 

de nouvelles informations quant au phénomène étudié (Savoie-Zajc, 2007) permet 

d'assurer une bonne compréhension et exploration du phénomène étudié. Aussi, 

l'échantillon de ce projet de recherche est issu d'un projet de recherche plus large 

portant sur la TàP. Les participant.es étaient recruté.es pour parler de leur processus 

de transition à la parentalité et en fonction de leur correspondance aux critères de ce 

projet, sans égard à ceux la présente recherche. Cela favorise une absence de biais 

quant à un échantillon de volontaires et donc un échantillon moins homogène quant à 

l'intérêt porté au sujet de cette recherche et aux expériences vécues. De plus, 

différentes stratégies ont été mises en place, tout au long du processus d'analyse, afin 

d'assurer la validité et la crédibilité des résultats. À cet effet, des rencontres avec des 
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collègues ont permis d'assurer la validité de l'arbre thématique, à l'aide d'un 

processus d'analyse inter-codeurs (Meyrick, 2006; Tracy, 2010). Ces rencontres ont 

également permis d'assurer que les liens entre les données empiriques et les 

interprétations soient justes et adéquats et donc d'augmenter la fiabilité des résultats. 

Les conclusions proposées ont été soumises à plusieurs évaluations de la part de 

l'équipe de recherche, afin que l'élaboration des résultats soit centrée sur les données 

(Meyrick, 2006; Tracy, 2010). Ainsi, malgré certaines limites, la présente étude met 

en lumière des résultats et des conclusions crédibles et fiables. 

6.6 Recommandations pour les recherches futures 

À la suite des résultats obtenus dans ce mémoire et à la lumière des limites énoncées, 

il est possible de formuler quelques recommandations pour des recherches futures sur 

cette thématique. Une étude à devis mixte pourrait être très utile à la compréhension 

du phénomène de l'influence de Facebook sur l'image corporelle des femmes. Un 

volet qualitatif jumelé à un volet quantitatif comportant des questionnaires 

psychométriques validés pourrait permettre d'explorer plus en profondeur toutes les 

nuances des expériences, établir des liens plus précis et approfondir la compréhension 

des mécanismes qui lient l'image corporelle des femmes à l'utilisation de-Facebook 

ou des médias sociaux plus largement. De plus, des études récentes se sont 

intéressées à l'influence d'autres médias sociaux, tels qu'Instagram qui est un média 

social essentiellement axé sur le partage d'images (Cohen et al., 2017; Fardouly et 

al., 2018; Hendrickse et al., 2017). Toutefois, l'influence de ce média sur l'image 

corporelle des femmes demeure encore peu étudiée (Fardouly et al., 2018) et ce 

encore moins auprès des femmes enceintes (Liechty et al., 2018). Instagram est l'une 

des plateformes de médias sociaux les plus populaires et dont l'utilisation est 

grandissante (Kemp, 2018), en plus d'être particulièrement populaire auprès des 
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jeunes femmes qui rapportent passer environ 30 minutes par jour sur le site 

(Tiggemann et Zaccardo, 2015). Il serait donc intéressant qu'une recherche explore 

comment ce média peut influencer l'image corporelle des femmes durant la grossesse 

et si cette influence est similaire ou différente à celle des autres médias sociaux. Les 

résultats suggèrent que les médias sociaux ont une relation particulièrement complexe 

avec l'image corporelle des femmes et plus de recherches sont nécessaires afin 

d'explorer leur influence (Liechty et al., 2018). 

L'étude de l'influence des médias sociaux sur l'image corporelle des femmes 

gagnerait à ce qu'une théorie ou un modèle plus adapté( e) soit développé( e) afin de 

mieux rendre compte des particularités de ces médias, du fait qu'ils peuvent véhiculer 

des représentations du corps plus réalistes et positive et également qu'ils peuvent être 

une source d'influence positive. Cette théorie ou ce modèle devrait également mettre 

en lumière le rôle important de l'agentivité des femmes et des facteurs de protection. 

L'origine ethnique et l'identité culturelle peuvent moduler l'influence des médias sur 

l'image corporelle des femmes (Grogan, 2016). Il serait donc nécessaire d'explorer 

l'influence des médias sociaux auprès de populations de différentes origines 

ethnoculturelles, car cela a été très peu fait, particulièrement auprès de femmes 

enceintes. 

Finalement, la présente recherche s'est· intéressée de façon circonscrite à l'image 

corporelle durant la grossesse. Cependant, la période post-partum étant elle aussi une 

période de vulnérabilité pour l'image corporelle des femmes, en raison des normes et 

idéaux corporels (Clark, A. et al., 2009; Gow et al., 2012; Hodgkinson et al., 2014; 

Liechty et al., 2018; Roth et al., 2012), une étude ciblant ce contexte particulier serait 

nécessaire. 



CONCLUSION 

La présente étude exploratoire a documenté les expériences et perceptions des 

femmes quant à l'influence des médias sociaux sur leur image corporelle durant la 

grossesse. En ce sens, cette recherche s'est intéressée à l'influence que Facebook peut 

avoir ou non sur l'image corporelle des femmes durant la grossesse, ainsi qu'aux 

facteurs entourant l'influence de Facebook sur l'image corporelle des femmes durant 

cette période. Pour ce faire, les résultats s'appuient sur le modèle socioculturel et la 

théorie féministe de l'objectification du corps des femmes. 

Les résultats issus des entrevues individuelles semi-dirigées réalisées auprès de 20 

femmes mères pour la première fois d'un enfant âgé entre 6 et 18 mois démontrent 

que l'influence que peut avoir Facebook sur l'image corporelle des femmes est 

diversifiée et est un processus complexe composé de plusieurs facteurs. D'un côté, les 

résultats de cette recherche mettent en lumière que le contenu et les images véhiculés 

sur Facebook exposent majoritairement les femmes à une représentation normative, 

idéalisée et objectifiante du corps durant la grossesse. Toutefois, Facebook peut 

également exposer les utilisatrices à une représentation plus réaliste, diversifiée et 

positive du corps durant la grossesse. En ce sens, le média social pourrait aussi offrir 

des alternatives plus réalistes à l'idéal social de beauté et de minceur et être une 

source d' empowerment et de soutien. 

D'un autre côté, en ce qui concerne la publication de photos, les participantes 

soulignent que les commentaires reçus sur les photos publiées, considérés comme 

valorisants, rassurants et agréables à recevoir, peuvent avoir une influence positive. 

Cependant, les commentaires reçus portent essentiellement sur l'apparence et le poids 

des participantes et réitèrent les normes et idéaux sociaux de beauté et de minceur 
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entourant le corps des femmes enceintes, mais aussi confortent et valorisent les 

femmes dans leur correspondance à ceux-ci. 

Les propos des participantes permettent de constater que lorsque l'utilisation de 

Facebook a pu avoir une influence sur leur image corporelle durant la grossesse, elle 

était positive pour certaines et négative pour d'autres. Par contre, la plupart des 

femmes rencontrées n'ont pas ressenti d'influence. En ce sens, cette étude permet de 

faire état des différents facteurs ayant modulé l'influence de Facebook sur l'image 

corporelle des femmes, lorsqu'elles étaient enceintes. D'abord, les témoignages des 

participantes ayant perçu une influence négative mettent en lumière que la pression 

ressentie à correspondre à l'idéal, l'exposition constante aux images normatives et 

idéalisées, le temps passé sur Facebook, la solitude et la comparaison sociale sont 

tous des facteurs de vulnérabilité. À l'inverse, ne pas passer beaucoup de temps sur 

Facebook, ne pas se comparer aux autres femmes enceintes et filtrer le contenu 

consulté sont nommés par les participantes n'ayant pas ressenti d'influence comme 

des facteurs de protection. Ces participantes mettent aussi en lumière que d'être 

féministe, de ne pas s'en faire avec ce que les autres peuvent penser et d'accorder 

moins d'importance à son apparence sont des facteurs qui leur ont permis de se 

protéger de l'influence potentiellement négative de l'idéal corporel véhiculé sur 

Facebook. Pour toutes les participantes, l'esprit critique a également joué un rôle 

majeur, en tant que stratégie d'adaptation ou comme facteur de protection. 

Enfin, il est possible de soulever certains questionnements : l'influence de Facebook 

sur l'image corporelle durant la grossesse est-elle similaire ou différente dans d'autres 

contextes socioculturels et auprès de femmes ayant des origines ethnoculturelles 

diversifiées? Et l'utilisation de Facebook influence-t-elle l'image corporelle des 

femmes durant la période post-partum? Plus de recherches sont nécessaires afin de 

continuer à documenter ce phénomène. 



APPENDICE A 

GRILLE D'ENTRETIEN1 

UQÀM Université du Québec 
à Montréal 

Transition à la parentalité contemporaine 
Guide d'entretien individuel exploratoire - mère 

Ce projet de recherche vise à saisir l'expérience subjective, les représentations et 
les significations que les nouveaux parents accordent à leurs situations, 
pratiques et relations. Plus spécifiquement, les sous-objectifs poursuivis dans ce 
projet de recherche effectué auprès de parents dont le premier né est âgé entre 6 
et 18 mois sont : 

• D'identifier, à partir des témoignages de nouveaux parents, les parcours 
de transition à la parentalité et ses répercussions au plan individuel et 
conjugal; 

• D'analyser l'intersection du genre, de l'appartenance à une minorité 
racialisée et de l'âge dans le parcours de la transition à la parentalité; 

• De décrire les mécanismes individuels et dyadiques de résilience 
(stratégies d'adaptation) qui sont mis en œuvre par les nouveaux parents. 

QUESTIONS 
IMAGE CORPORELLE 

8. Dans quelle mesure votre perception de votre 
corps a changée ou non, du début de la 
grossesse et jusqu'à aujourd'hui? 

• Quels changements avez-vous constaté au 
niveau de votre corps au cours de la 
grossesse et suite à celle-ci ? 

9. Cro ez-vous ue la erce tian u'a votre 

OBJECTIFS 

8-9. Identifier les 
perceptions individuelles 

du corps féminin 
du début de la grossesse 

et jusqu'au temps 

1 Dans la mesure où le projet de recherche sur la TàP n'est pas terminé et le rapport de recherche n'a 
pas été remis à l'organisme subventionnaire, seules les questions spécifiques à ce projet de maîtrise 
sont pré_sentées dans cet appendice ainsi que le suivant. 



partenaire de votre corps a changé ? Si oui 
pourquoi et de quelle façon ? Si non, pourquoi 

• Avez-vous l'impression que le fait d'assister à 
l'accouchement a eu un impact sur la façon 
dont votre partenaire perçoit votre corps? Si 
oui, comment? 

INFORMATIONS ET MÉDIAS SOCIAUX 

15. De votre point de vue, comment le corps des 
femmes enceintes est-il présenté sur 
Facebook? 

• Par exemple, concernant le poids, l'apparence 
et la forme physique, etc. 

• Comment vous sentiez-vous par rapport à 
cette représentation? 

• Dans quelle mesure aviez-vous l'impression 
de correspondre à cette représentation ? 

16. Comment l'utilisation de Facebook a pu 
influencer positivement, négativement ou pas 
votre perception et satisfaction de votre corps, 
tout au long de votre grossesse? Pourquoi? 

• Comment les publications d'autres femmes, 
enceintes ou pas, ou les réactions des autres à 
vos publications ont-elles influencé votre 
perception de votre corps, lorsque vous étiez 
enceinte? 

17. En lien avec votre propre expérience, quelles 
sont les facteurs qui font en sorte qu'une 
femme est plus ou moins influencée par ce qui 
es·t véhiculé sur Facebook, par rapport au 
cor s des femmes endant la rossesse? 
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présent 

15. Explorer la 
perception de la 

participante de la 
représentation et des 

normes sociales 
entourant la grossesse, 

sur Facebook 

16. Explorer l'influence 
de l'usage de Facebook 

sur l'image corporelle de 
la participante, durant la 

grossesse 

17. Dégager les facteurs 
de vulnérabilité et de 

protection de l'influence 
de Facebook sur l'image 

corporelle de la 
participante 



APPENDICEB 

QUESTIONNAIRE SOCIODÉMOGRAPHIQUE 

Transition à la parentalité contemporaine 
Questionnaire Femme 

13. Questions sur le corps et la grossesse. 
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Répondez en encerclant le chiffre qui correspond le plus à votre degré d'accord par 
rapport à l'affirmation, en sachant que 1 = totalement en désaccord, 2= en 
désaccord, 3= ni en désaccord, ni en accord, 4= en accord et 5= totalement en 
accord. 

Durant ma grossesse, j'aimais 
l'apparence de mon corps ... Totalement Totalement 

en désaccord en accord 
... durant le 1er trimestre (0 à 14 
semaines) 1 2 3 4 5 

... durant le 2ème trimestre (15 à 1 2 3 4 5 28 semaines 

... durant le 3ème trimestre (29 à 1 2 3 4 5 
40 semaines) 

Je me sentais confiante et fière 
de l'apparence de mon corps, Totalement Totalement 
durant ma grossesse ... en désaccord en accord 

... durant le 1er trimestre (0 à 14 1 2 3 4 5 
semaines) 

... durant le 2ème trimestre (15 à 
1 2 3 4 5 

28 semaines 1 2 3 4 5 
... durant le 3ème trimestre (29 à 
40 semaines) 
Les effets de la grossesse sur 
l'apparence de mon corps 
m'inquiétaient beaucoup et 
occupaient souvent mes Totalement Totalement 
pensées ... en désaccord en accord 
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... durant le 1er trimestre (0 à 14 1 2 3 4 5 
semaines) 

... durant le 2ème trimestre (15 à 1 2 3 4 5 
28 semaines 

... durant le 3ème trimestre (29 à 1 2 3 4 5 
40 semaines) 
Durant ma grossesse, j'ai 
ressenti de la pression à ne pas 
prendre trop de poids et/ou par Totalement Totalement 
rapport à mon apparence ... en désaccord en accord 

... de mon/ma partenaire. 1 2 3 4 5 

... de ma famille. 1 2 3 4 5 

... de mes ami(e)s. 1 2 3 4 5 

Durant ma grossesse, j'ai 
ressenti du soutien et reçu des 
commentaires positifs par Totalement Totalement 
rapport à mon corps et mon en désaccord en accord 
apparence ... 

1 2 3 4 5 
... de mon/ma partenaire. 

1 2 3 4 5 
... de ma famille. 

1 2 3 4 5 
... de mes ami(e)s. 

Pour moi, une belle femme Totalement Totalement 
enceinte n'a pas pris beaucoup en désaccord en accord 
de poids et sa peau n'a pas 1 2 3 4 5 
d'imperfection. 
Tout au long de ma grossesse, a) Plusieurs fois par jour 
j'utilisais Facebook ... b) Une à deux fois par jour 

c) Quelques fois par semaine 
d) Une fois par semaine 
e) Rarement 
f) Jamais 

Si vous avez répondu que vous utilisiez jamais ou rarement Facebook 
passez directement à la section Discussion avec un professionnel de la santé 
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Durant ma grossesse, j'ai publié Jamais Très 
des photos de moi, sur Facebook souvent 

1 2 3 4 5 
Si vous avez e.ublié des e.hotos 
Sur Facebook, j'ai reçu ... 

. . . des commentaires négatifs, Jamais Très 
sur des photos de moi durant ma souvent 
grossesse. 1 2 3 4 5 

Ils ont influencé négativement 
Totalement Totalement ma perception de mon corps. 

en désaccord en accord 

... des commentaires positifs, 1 2 3 4 5 
sur des photos de moi durant ma 
grossesse. Jamais Très souvent 

1 2 3 4 5 
Ils ont influencé positivement ma 
perception de mon corps. Totalement Totalement 

en désaccord en accord 
Sur les photos que je publiais de 1 2 3 4 5 moi enceinte, je faisais attention 
d'être radieuse et de toujours 
bien paraître 1 2 3 4 5 

Sur Facebook, il m'est arrivé de 
voir des images ou du contenu ... Jamais Très souvent 

.... qui ont influencé 1 2 3 4 5 
négativement ma perception de 
mon corps 

1 2 3 4 5 
... qui ont influencé positivement 
ma perception de mon corps 
Sur Facebook, durant ma 
grossesse, j'ai comparé mon 
apparence physique à. .. Jamais Très souvent 

... Des membres de ma 1 2 3 4 5 
famille 1 2 3 4 5 

... Des amies proches 

... Des amies seulement sur 
1 2 3 4 5 

Facebook 1 2 3 4 5 
. . . Des célébrités 
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Via Facebook, j'ai ressenti de la Totalement Totalement 
pression à avoir un corps et un en désaccord en accord 
ventre de grossesse (baby 
bump) parfait (ex: absence de 1 2 3 4 5 
vergeture, faible prise de poids, un 
ventre ni trop gros, ni trop petit, etc.). 

J'ai suivi un ou plusieurs groupes 
de mères sur Facebook, durant a) Oui 
ma grossesse. b) Non 

(Si vous avez répondu oui, à 
cette question) 
Concernant votre apparence Totalement 
durant votre grossesse, ce(s) Totalement 
groupe(s) de mères ont été : en désaccord en accord 

- Une source de soutien 
1 2 3 4 5 

- Une source de pression 
1 2 3 4 5 
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